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A NOSSIGNEURS 


LES MITRIERS ; 


RAMASSÉS À PARIS, 
CHEUX LES GRANDS AÂAUGUSTINS, 


AU Mouas DE MAY 1740, 


Parcuis 5 NOSSIGNEURS LES MITRIERS , Ca 
viant comme Mars en Carème, que je vous trouvions 
ici trecous en troupiau ! C’eft que vlà un petit plat de 
notre méquier que j’ons été baïller à Monfgneur A 
LA Coque. J’ons tourjours ayeu antention, nous 
entendez-vous bian , de vous en faire préfent à tre- 
tous. Pour ça auroit fallu vous l’envoyer, ou vous le 
porter cheux vous : mais comme gn’en a un faccage 
de vous autres qui demeuront je ne fçai où, tout au 
fin bout du Royautne, comment guiantre vous aller 
charcher ü loin $ À bis ou à blanc je l’aurions fait 
pourtant, OU J'aurlons trouvé queuque comment pour 
vous le faire tenir ; mais pifque vous vlà, c’eft autant 
de peine épargnée ; car tant que l’an peut fe faire 
du bian dans ce monde, gna point de mal à ça, 
Vous fçavez ça, NOSSIGNEURS, & quand vous né 
le faifez pas, faut que gnaïit bian du malheur. 

Ce petit plat donc, NossiGNEURS, eft fans votre 
grace, une magniére de Sarmon que je ly ons été 
ramager drès le commencement de çe grand froid 
qu’il à fait, Il étoit même tout agencé drés l’année 
pañlée apras les femailles ; mais notre Moûleux n’eft 
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pas un homime qui fe méñe comme un autre ; l'a 
. iÿen fait pas ce que l'an veur : c’eft Là mat à boire 
ävant qu’il ait accordé fes flires: mais j’ons tant pouiié 
à la rouë, qu’à la parfin tantia le vià pourtant, 
Quand j’ons été le dégoualer à Monfigneur A LA 
CoQuE , CLAUDE FÉTU qui éroit aveuc nous, [ cét 
je ne pouvons nous paller dé ly, c’eft une folie, 1 
& qu'’eft fûté comme un marle, s’avifit de le lorgner 
tout pendant que je ly défilions notre chapelet, pour 
imon-vouat queuülle grimace il féroit en avalant tbut 
ça. Il nous a témoigné qu il paroïifloit vrament n’en 
être pas des plus contens, & que dé fois à autre il 
avoit la maine un tanter rechignée., Je n’ons pas 
granderhènt de peine à le croiré ; car qu’eft-ce qui 
ume à entendre fes vérités $ Le pauvre Monfgneur 
LANGUET eft homme, & plus homme qu'un autres 
Pour nous je ne nous fons apparçus de rian, car J'Y 
allons tout à là franquette : & pis quand même ! Jé 
mallions pas-là pour des preunes ; je fons faits pour 
dire la vérité ; an nous connoît fus ce ton-là. 
Fefpérons,; NossIGNEURS , que vous en ferez plus 
contens que y, parce que çä ne s’attaque pas à vous, 
O!fiça s'attaquoit à vous, je ne difons pas que vous 
ne le prénifiais itou un petit brin dé guingoüas ! Cæ 
feroit une différence ; voyez-vois ! Si j’allions , par 
éxemple, tout fin drair chéux ce bon Ifraëlite d’E+ 
vêque de Charttes dansfte Biaufle, ly dire à fon nez 
qu'il fait un iméduier qu'il ne fçait pds, & qu’eft au 
ceffus de fa capableté ; qu'il eft biam vrai qu'il jeûné 
somme un Harmite; & qu'il ne mange que des poüas 
& des féves duräñt rout le Carême, mais qu’il feréit 
Dian plus mieux de manger de bonne fouipe; 6e avoif 
tin petit brin plus &'honelté pour les bons Prêtres def 
éheux Îy, & prendré un petit brin plus gdrde à çar4 
bains ai no valont pas grand argenc ; qu'il auroit 


& 
betèré mieux fait de tefter Chantre à Saint Suplice 
pour chanter Vêpres & Maraiñes ; que de fe faire 
Evéque ; que c’eft un grand guignon pour lÿ & pour 
_ fon Guiocéfe , d’avoüar été le Neveu de fon Oncle : 
;, Hon , hon , ( s’en iroit-il } du’eft-ce que c’eft qué 
tes Païfans-ià $ Qu’eft-ce que ça viant faire ici £ 
,3 Qu’an me boute a dehors, ” Câr aveuc rous fes 
poias & fes féves il n’eft vartiguié pas plus endurant 
qu’un autre ; il rie faic pas trop bon lyÿ marcher fur 
le pié. 

Parguié pifque j’en fons la-deflus, faut vous diré 
ce que notre Coufin JuLLrAN BARNARD , qu’eft Vei+ 
bneron à Mainvillé dans ce païs-là ; nous mandit 
£na pas long-tems : ça vous bailléra à connoître qué 
ée Monfigneur de MaARINVILLE fçait trouver des$ 
bourdes tout comme biaucoup dé vous autres & què 
quand il ment, il ne fort pas tourjours un liévre de 
deffous fa foutane, + 
- Le 29. du moüas où qu’an va à la Méfle dé mais 
duit de Panne pañlée, [ vous voyez que ça n’a pag 
core de barbe, & que ça n’eft pas vieux , ] il en< 
voyit dire à une çartaine Mademoüafelle DROUEF , 
dqu’eft Maîtrefle d’Ecole à Chartres depis je ne {ça 
tombian de téms , de ly venir parler , & ça [ à cæ 
qu'il ly faifit entendre, mais autant en emporte le: 
vent ] pour obaïr au commandement de M. le Pro 
éuleux Général, Il la tornit & ratornits mais voyant 
quil ne voyoit ridn dans fte bonne Fille; il ly re« 
prochit au’allé faïifoit dire le Catéchéme de Mont 
pelier à fes Ecogliéres ; & qu’alle laïfloit-là le fian $ 
du’alle Voyoir M. SARROT qu’eit Chaloine à Notre 
Dame ; & pis M. BIAUREGARD qu’eit Chaloiné à: 
$. André ; & pis je ne fçai combian d’autres Bali 
varnes; Allé; datne ! ne fut nt folle ni étourdie 3 
2e ly réponnir bal & bian qu’alle étoit Catholiques 
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Apoltolique , & Rotaine:fout auffi bian que ly ; 
qu'il étoit bian vrai qu'alle ne laïloit pas de boutes 
_ Je nez par-ci par-là dans le Catéchéme de Monrpelier , 
æ que mémement alle ne faifoit pas de façon de 
faire luire par fois à la travarfe fes Ecoglières dedans, 
gmais que ça n’empéchoit pas qu’alle ne leux apprenfe 
ätou le fan; & que pour quant à l'égard de ces deux 
braves Chaloïnes qui font excommegniés de cheux 
Ay, & qu'il ly rejertoit au nez, il eft bian yrai qw’alle 
es voyoit de fois à autre, mais à l’Eglife ; itan c’eft 
gout. 

Le pauvre Mitrier tout ahonti & dépité de ne trou- 

ver rian à mordre fus fte bonne Fille, & partant de 
me y pouvoüar faire de mal , ly tornit le dos, en 
dy difant qu’alle prenit garde à charrier drair, & 
guan léplucheroit de pras. 
- Vla-t-il pas une baile échaufourrée pour un home 
me qui fe garmente de faire l’efprité ! Fauroit ly ref. 
£embler, pour croire que M, le Proculeux Général ly 
avoit baillé {f’ordonnance-là. Parguié fauroit que pour 
nf grand Monfeur, il t bian du loifir de refte! 
Mais bon! il en prend bian d’autres fous fon bonnet ! 
Yrament vla comme. il pañle fa vie ; tourjours la tête 
pleine derians, tandis que les affaires d’amportance 
en font dehors. Qu’an ly vianne dire, par exemple, 
qu’un tal & un tal Curé font ci, font ça ; qu’ils ne fai- 
font autre méquier que de fe faouler depis le matin 
Sufqu’au foüar ; qu’ils hantont la Créiature , & tout 
ce qu’il vous plaira : ‘* Hon, hon, ( s’en va-t-il ) 
s ça fe pourroit bian ; ils ne font pas Janfiniftes ; 
#5 an me l’a déja dit ; mais que faire. à ça $ Ils pen- 
> font comme moi, ” Comment guiantre penfe-t-il 
donc ly $ Croit-il que fes pouas & fes féves le feront 
entrer dans le Paradis tout brandi , tandis qu'il fera 
comme Ça $ 
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Autre chofe, Gn'avoir à Chartrés ün éartain M, 
BRILLON, qu’étoir Coufin à ce Curé de S. Roch qu’æ 
‘mins tout berlinanvars dans fa Paroüaffe , &c pis qu’ 
£ft trépañlé rout de fuite apras , mais qui ne ly ref 
fembloit pas, il s’en faut, Ce M. BRILLON étoit Chan- 
ceglier de l'Eglife de la bonne Notre-Dame de Char- 
tres. Il éft trépailé irou le 4, de ce même moüas. Un 
méchant petit ÿaurian de Prêtre nommé CHALAINE, 
qu’eft Doÿan à $ André ; entendant dire le propre 
jour de fon éntarrement à une jeane Demoüafelle 
qui s'appelle Mademoüafelle JANVIER , qu’eft fa 
Coufaine , cheux qui il demeuré , qu’alle alloit à No 
tre-Dame entendre la Mefle de Réquran: ‘ Vous 
>» ferez bian plus mieux ( fe ly &t-il ) de refter cheux 
3, vous. Vous devez fçavoüar que l’an ne prie point 
5» Guieu pour ceux qui mouront révolrés contre PE- 
:, glife, Ce biau Chanceëlier eft à tous les Guiables ; 
5» C'eft moi qui sous en répons, ” Mais ( fe Iy fit fa 
3, Coufaine } c’eft-il paë vous ; Coufin, qu’avez chanté 
3, la Grand’Mefle à l’entarrement de M: PANTART ; 
3, qu'’eft mort itou révolté contre PEglife, pifque ré< 
,, volté ÿ a © ” O!'oùi-dà , c’eft moi qui la chantisi 
5» El eft bian vrai que c’elt moi qui la chantis ; mais 
3, Comment eft-ce que je la chantis $ Jela chantis, 
3, parce que je ne pouvois faire autrement que de la 
53 chanter: Je la chantis, mais c’étoit pas pour ÿ 
3, ma fique que je la chantis ! Je cornis pendant tout 
, le tems que durit la Meffe ; mon antention d’un 
, autre côté, & je lé chaflis de ma penféé tout com- 
;, me an chaffe une mouche de fon front. ” 
Un autre Garnement queft Chaloïine à Notré-Das 
me , nommé Deschamps , voyant fus la table de læ 
Sacriftie de‘foûtarre, un Billet comme par lequeul 
on recomnnandoit l'ame dé ce M. BRILLON aux Pré: 
êres ati yenionc shabiller-là pour dire le Melle , lé 


vi1} 
déchirit & le trépignit cn difant au Sactiftain que 
#il en reboutoïit un autre , il le feroit chafler. 

Vla, NossIrGNEURS, vlà les gens qui penfont 
comme ce bal Evêque de Biauile : vla ceux qui font 
de fes amis ; qui font bian venus à manger de fæ 
foupe , & à joüer au petit Palet aveuc ly. Si j'al- 
liémmes ly faire un eimbléme {us tout ça, & fus bian 
d’autres fredennes que je fçavons de ly, & que le 
Coufin BARNARD nous a mandées , comme guiantre 
il bougonneroit apras nous ! 

Si j’alliémmes dire à ce bal Evêque de Langres & 
à ftila de Dax * , qu'ils font de francs voleurs, & 
des brigands effrontés ; à ce CROQUESSOLE qu’eft 
Evêque à Bloüas, qu'il eft pire que le Guiable, pifque 
-le Guiable n’a pas été à l’encontre de reconnoître 
Notre-Signeur dans les Miracles qu’il faifoit, jufqu’à 
Îy dire tout haut à ly-même qu'il étoit ** le Fils de 
Guieu , englieu que ly non-feulement ne veut pas le 
äeconnoître dans le Miracle f émarveillant qu’il viant 
de faire à fa porte, & qui, faut-il dire, ly créve les 
veux , mais que mêmement il fait chaffer [ ne pou- 
vant faire pire ] les Curés qu’avont la bonne foi de 
prendre le parti du bon Guieu : En un mot, fi j’al- 
liémmes cheux tretous vous autres, vous dire à cha 
cun ce que je fcavons de vous , ça vous bouteroit-il 
de balle himeur $ Nannain ma fique , tidié nannaïn ! 
Mais comme core un coup ce que je difons à Monfi- 
gneur A LA CoQue ne s'attaque qu’à ly , & que 
vous n'aurez pas la fimpleffe d'en rian prendre pour 
vous , le cœur nous dir que le petit Sarmon que je 
vous préfentons , vous fera trés-agréiable, Nossi- 
GNEURS, @& que mêmement vous ly ferez fa faufle 
gomme il le mérite, Aguieu, NOSSIGNEURS : j’au- 
pions core bian des chôfes à vous dire , mais le papier 
nous manque. | 


& Nouv. Eccl, des 7. Déc. 1738, & 26, Août 1739, 
+ Math, 8. 29. Luc. 8, 28, 
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1739. qui ordonne fous peine de fufpenfe, d’enfeigner 
le nouveau Catéchifme qu’il a donné à fon Diocèfe, 


Box jour, Monfgneur À LA COQUE ; 
Gna long-tems que ça nous fuffoque, 
Que j'avons ça deflus le cœur , 
De venir à VoTrEe GRANDEUR 

$ Qui fait tant debrit dans la France , 
Faire un tantet la révérence, 
Ly conter itou nos raifons 
Tout bonnement & fans façons 
{ Car nous autres je n’en fons guére , ) 


/xo Tout comme à votre gros Confiére 
5 : 
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j'ons fait igna gueuques quatre ans, 


De vrai j'ons pardu notre tems, 


Car il eft annui tout fin comme 
Je l'avons laiflé le pauvre homme, 
Tgna n’an plus d'amendement , 
Palfanguié qu'au commencement, 
Il fraïe avec les Moléniftes , 
Il tracafle les Janfiniftes , 
il méne le train qu’il menoit, 
Tout comme fi de rian n’étoit : 
De tout ce qu’an dit il fe moque : 
Auf, Monfigneur A LA COQUE, 
Vlà qu’eft fait, je labandonnons , 
Et devars vous je nous tornons, 
Maugré nos farmons, nos anquiennes, 
Tout de plus balle il fait des fiennes, 
Voyez cor le biau carillon 
Que l'ont vû faire en leux maifon 
Ces pauvres Filles du Calvaire ! 
Morguienne il avoit bian affaire , 
Ly qui ne peut plus fe groüiller , 
D’aller cor là fe barboüiller ! 
Pour farvir les friponneries | 
Du Pape & de fes cortteries ! 
Auffi s’en a-t-1l pas. fallu 
La valicence d’un écu, 
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Que j’ayons mins nos chaufles blanches 4 
Et nos juftaucorps des Dimanches , 
Et que je fayons accourus 4 
Pour ly chanter GAUBIAMUS. 
Mais, comme a dir notre Biaufréré ; 
Palfanguié que j'irons-t-il faire $ | 
Gna rian à gagner aveue |y, 
C’eft un hornme qua prins fon plys 
Par bonheur il à laiflé faire 
Un biau Miffal , un biau Brévialrés 
Qui tour fin comme noùs difont ; 
Et partant qui le condafnont : 
Dans ce monde rian il n’écoute 4 
Mais quand il ne voüarra plus goûte ; 
Quand une fois il fera mort ; 
11 voüatra-mon fi j’ons eu toits 
: Vila qu’eft donc fait; qu'il fe éouvarhë 
À fa guife ; fi l'an lé barne ; 
Palfanguié l'an le barnera , 
C'eft pas à nous qu’an s’en prendra à 
ons fait tout ce que j'ohs dû fäire, 
Hé bian ! j'ons-t-il dit au Biaufrére ÿ 
Reftohs-én là, © Mais ( aët-il fait ) 
3 Ga ce grand Monfgneur LANGUET ; 
5 Qui fait par tout le guiable à quatre : 


35 Faüt un pétit brin nous ébattre 
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5, À ly bailler queuques leçons ;, 
3» Lÿ montrer cé que je fçavons. . 
Mais , j’ons-t-il fait, notre Biaufrére ; 
C'eft-il bian auffi notre affaire, 
D'aller de lÿ nous garméntér $ 
Je devons-t-il là nous frotter £ 
C’eft pas en un mot comme en mille ; 
Comme Mohfigneur VENTREMILEE i 
Stici, Biaufrére voyez-vous ; . _ 
Stici he déperid pas de nous : 
Reumainez-y; ” Que j’ÿ reumaine ! 
3» C’a vaut-il féulement la peine ; 
55 ( Nous a-t-il fait ) d’y reumainer $ 
5, Queu mial d’aller le farmonner ; 


>» Ly qui d’Ecrits la Tarre inoride ; 


+ Ët qui farmonne tout lé monde $ 


55 O ! lÿ faut montrer clar 6 net 

55 Que fon âne n’eft qu’ün-Baudet. ;5 
VIà ce qu’a dit notre Biaufrére, 

Vous fcavez que c'éft un compére 

Qui ñe va pas charcher fes môts 4 

Er qui fçait ce qu'eft à propos ! 

Ca nous a reins en mémoire 

Tout jufte une petite hiftoire 

Que nous racontit l'autre jout 

Le Gars à MATHURIN DufoUR i 

$ 


Gal an 
Hiftoire que ly-mème a vüë, £ 
go Il pañloit datis çartaine ruë 
Au Quarquier Montmartres , par où 
MoNSIGNEUR ; vous pañliais itou, 
Là par cas fortuit fe trouvirent s 
Et tout à point fe rencontrirent 
e$ ‘Aniers ; Bouriques & Baudets 
Aveuc leux petits Bouriquerts , 
Tant que la tué en étoit pleines 
Il vous fallit prendre la peine 
{ Pourauoi $ je l'avons oubelie } 
tos De travarfer la ruë à pié, 
Sitôt qu'ils vous apparcevirent , 
L'un apras l'autre ils fe boutirent 
A braire ; à faire hinhans, hin-hans 4 


Be façon que tous les pafans ,: 
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Pour les regarder sarrècîrent , 

Tous lés Poliçons fe mélirent 

À tous ces biaux fredonnemens ; 
Criant tou ; Kinshañs 3 kKin-hane, 
Vous fcavez bian que ces Bouriques k 
110 En continuant leux mufques ; 

Vous pourfuiviont maugré les cGups » 
Et vouliont entrer aveuc vous: 

Ce font pas là des gäuñléries ; 


Vous féavez que les menteries Docs 
é A 113 
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Nan plus due ceux qui les faifont ; 
Pas bia venus cheux nous ne font, 


Sus ça. j'ons dit ( ne vous déplaife } 


‘Si tous ces Ânons étions aife 


. En voÿant Monfgneur LANGUET , 


Pourquoi pas nous © © faut qu'il ait 
Jons-t-il dit, uné balle maine ! 
Allons 4 Ça méite la peine 

Que de ly je nous garmeñtioné : 
Allons donc; Biaufiére ; voyons 

Par quéu comment faut nous y prendre, 
Du depis je n’ons fait qu'attendre 


Queuque farce qui méritft 


MonsiGNEUR, qu'an vous ef baillit ; 


Comme an dit, toùt du long de laune 4 
En vous moñtrant votre bé-jaunes 

Je dons pas biaucoup atréndüs 
L'Eté darnier CLAUDE FÉTU 
Failir ici le décotivarte 
De çartaine grande Pähéarté 
Que l’an appellé MANDEMENT 
Où qué c’eft que rouût rondement 
Vous baillez çartaine Ordonnance , 
Que les Sçavans nomment SUSPENSE ; 
Comme par quoÿ vous déclarez 


Que les Vicaires ; les Cutez 
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Qui feront feulement la frème 


D'ôter à votre Catéchéme 


_ La vogue, & feront refufans 
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De le faire luire aux enfans, 

Ne pourront plus dans leux Eglife 
Faire le méquier de Prêètrife, 

O comme, Monfgneur LANGUET , 
Vous faifez claquer votre foüet ! 
Faut la mornon pas de ma vie 
Que les gens de l'Académie 
Sayont morguié tous tant qu’ils font 
Bian aflottés de ce qu'ils font ! 

J'avons un papier où vous-même 

Difez que le vieux Catéchème 

Qu’a baillé votre Devancier 

Eft de la main d'un Ouvrier 

Qui l’entendoit ; que la Doétraine 

En eft pure, varmeille & faine, 

Et que tout ce que le votre a 

D: plus feulement que ftilà , 

C'eft que les mots & les paroles 

En font plus biaux. Pour ces babioles , 
Pour ces biaux mots, quoi, MOXSIGNEUR, 
Vous avez bian ayeu le cœur , , 

Depis qu’Archevèque vous êtes, 


De faire en cent lieux maifohs nettes ; 
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D'aller par ici » par il , 
Oter ftici, chañler ftilà : 
Traiter l’un comme un rian qui vaille , 
Réduire l’autre fus la paille : 
Abbattre enfin à pile, à tas, 
Comme uh Bucheron dans un boüas £ 
Soit que vos mots ( l’an vous le pañfe ) 
Ayont queuque brin plus de grace ; 
Sayont, puifque vous le difez, 
Un tantet mieux pindarifés ; 
Pour un riän comme ça morguienne , 
Faut que VOTRE GRANDEUR devienne, 
( Englieu de Pére, ) le fiau, 
Et comme le maître Bourriau 
De fon Eglife $ La mifére 
D’autrui ne vous chéme donc guëre £ 
Si la chance alloit retorner , 
S'il vous falloit abandonner 
Vos revenus, vos Abbayes, 
( Non pour des mots, des fantañes, 
Car fi le bon Guieu le vouloit, 
Que trop de fujets l’an auroit 
Pour vous Ôrer votre défroque ) 
Et que fimple Evèque à la coque 
Sans joüillance, fans pouvouar ,: 


Comme ce vilain Moine noùar , 
Vous 
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Vous vous trouviais fans Guiocèfe , 
Palfanguié feriais-vous bian aife 5 
Vous qui tant de fois, MONSIGNEUR ; | 
‘ Avez vendu la foi, l'honneur, 

( Pour avoüar le vôtre plus vite ) 

A l’annemi de gliau benite £ 

O loùi, MONSIGNEUR , tétidié 

Il eft vartuchou bian aïifié , 

Quand l’an a tout en abondanee , 

Et , comme an dit, jufqu’à la pañfe, 
De faire aux autres du chagrin , 

‘Et leux ôter jufqu’a leux pain ; 

Les chaffer de deffous leux chauine, 
Pour aller au bout du Royaume 

Y charcher qui les nourira , 

Et le couvart leux baillera , 

Tandis qu’an vous voit dans la joye, 
Sus le velours & fus la foye, 

Dans des Palais, dans des Chaquiaux, 
Tourjours parmi les bons morciaux : 
Apras les plus moindres fatigues 
Mollement allonger vos gigues 

Sus la pleume ; étendre vos piaux 

Ni plus ni moins que de grands viaux, 
Et ça ( l’ân ne peut trop le dire) 


Pour refufer de-faire luire 
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A des mardailles , des maimots , 
Rian de plus, que de nouviaux mots f 
O ! fi j'aviémmes la loquence 
De ramager tout ce qu’en France 
L'an a raconi® de vos tours, 
Je n’aurions pas fait de huit jours, 
Vous même auriais peine à le croire 
Tout le premier. La balle hiftoire 
Que celle de tout ce qu'a fait 
Monfgneur JEAN-JosepH LANÇUET ! 
Fauc morguié que notre Biaufiére 
Un biau jour fe boute à la faire, 
Il dira tout ; yous vous luirez , 
Et tout nud vous vous y vouarrez, 
Car , voyez-vous, dans fa magniére 
Gna point de porte de darriére : 
N’agilant point par intéreft 
Il dégouaze tout ce qu’en eff, 
Mais en attendant que ça vienne, 
PouTons jufqu'au bout notre anquienne, 

Je refpeëtons d'un fort grand cœur 


Ce que vous difez, MONSIGNEUR , 


Quand vlà qu'’eft vrai ; mais aufli dame 


Je jetrons fanguié feu & flame, 
Sicôt que pouf toute raifon 
L'an nous baillé du galbanon, 


2, ci vd Live amet 


EN Sr 


CT) 
»45 Grands, petits, moyans, pauvre, riche, 
Dés que je voyons qu’an nous triche , 
Tout eft pour nous moins qu’un zéro à 
Er j'en difons du müiliros- 
Aveuc toute votre faineffe #. 
äçso Croyez-vous qu'an à la fimpleifg 
| D'avaller ça comme de gliau 5 
Que le Catéchéme nouviau 
N'a de nouvian que la méthode 
Qu'il n'eft qu'un rantét plus commod# 
255 Que ftila de Monfeur GonDrix À 
L'än ctoira Ça $ Nannaïh ; nanhaïns 
avons vâ l’un, j'avons vâ l’autre ; 
L'ancian auffi bian que le vôtre : 
| C’eft de la pâte & du pain cuits 
ado C'eft comme le jour & la nuit: 
Si gn’avoir due la différence ; 
Du file & de l’härmoniance 
Auriais-votis fait tous les cancané 
Que vous faifez depis huit ans $ 
#66 Vous êtes vartuchoute un drôle 
Qui fçait tiop bian joüer fon rolle ! 
Je ne fons pas des plus futés ; 
Mais je voyons où vous butez: 
Pat exemple; notre Biaufiére 


475 En luifañt mine lé daigt naguére » ij 
ÿ 
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( 12) 
Sus la page vingt-neuf reét 
Où qu’en expliquant le CREDoO : 
Gna , que l’Eglife n’eft menée 
Que par lé Pape &@ la poignée 
De Nofligneurs les Mitriers, 
Partant les autres Ouvriers 
Les Curés, comme lés Vicaires 
Ne font plus qué des tatcenaires ; 
Gens dé peine, gens étrangers ; 
Comme dui diroit nos Bargers 
Nos Charquiers & nos Chambriéreés ; 
A qui nous, & nos Minagéres 
Parguié la béfogñe taillons 
Conime, & par où je l’entetidons, 
Tous ces gens-là fotit à ños gages 
Pour faire trous nos gros oüvraëes $ 
À nous feuls ils äppärténont s 
Et pas un féru ne tenont 
Dés Monfeux à qui font nos Farines, 
De mème & dans leè hiëmes tarimes 
De Guüieu vous êtes lés Fäârmiets $ 
Et vous les autres Eglifiets 
Ne font plus que vos domeftiqués 4 
Ou bian vos garçons de boutiques à 
Pour mener paîtré vos troupiatx 


Ou pour porter les ros férdianxs 


315 


C13) 
Üls cenont de vous en mouvañcé 
Le peu qu'ils avont de piflance : 
Comme vous feuls les emplayez 
Vous feuls itou les renvoyez , 
Selon qu’il vous prénd fantafñe, 
Gna rian d’impoflible en la vie : 
Comme ils n’avont d'autre pouvouaf 


Que le vôtre, äu'ils font valoüar 


Et par cotpas & par mefure 
-O; Moxs:renEeuR ; pâr la famblure 


Je né voudrins aflürément, 

( O pour ca non ! ) faire farinent 
Que dans queuque témms l’an ne difé ? 
5 Enfant , Monfgneur te baptife ; 
5 Monfgneur notre Mitrier , 

ss Par moi fon chétif Ouvrier. »» 
Quand une femme éminicoufée 

Tra conter fa ratelce 

À queuque Vicaire où Cuté, 

Pour récevoüar le trait-carté + 

Ce Curé ly dira faris doute : 

5 Ma bonne Sœur, fayez abfoute 

5; Àu nom & de par Monfgneur , 

35 De qui dans ce glieu j’ay l'honneur 
5 D'exaicer & faire la charge , 


» Tandis qu'ailleurs il fe gobarge ; 


B ii 
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mn. Carà préfent ; voyez vous biañ ; 

» Je ne fons plus comptés pour rian : 

» Je fons cafés nét comme un varre , 

»5 Ec je ne fons plus rian füs tarre , 

» Que les Facteurs & lés Coutauiers 

» De Nofgneurs les Mitriers, », 
Non, igna-là dé différence 

Qiun petit srin plus d'élésan-e ? ” 

Ina s Comme vous Île difez ; 

Que gueudiiés fhots nieux agencés { 

Oùi, oùi vrament cette doétraine 

EIt la méme que la Gondrainé ! 

O que, quand ainfi vous farlez ; 

Vous fçavéz bian que vous hâblez ! 

Vous n'êtes pas alles jocrifle s 

Pour n’avotiar pas connu le vice 

Que £n’avoit dans un tal propos ! 

Maïs vous avez torné le dos 

Comme un Piarrot à la lumiéfe : 

Pour ävancer dans là éarriére 

Où tourjours l’an vous rrouve eñtré 

Depis que vous étes mitré ; 

Celle-la ati 3 fans que Pan bouge 5 

Mêne tout drait au Chapiau rougé: 

Vous avez vê fixiblemenr 


Quwen Ôôtañt tout gohvarneiñent 


Les. 
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Aux Difeux de Mefle, à nos Prètres, 
Vous deveniais de tout les maîtres ; 
Que mème les plus grands Docteurs 
N'étant plus que vos farviteurs , 
Et n'ayant plus voix en chapitre s 
Tout ce que régleroit la Miître, 
Seroit par la marguié réglé 
Mieux que fi Guieu s’en fût mélé, 
Or comme toute votre clique 
Veurt qu’an reçoive fans réplique , 
Sans fonner mot , cette Guenon 
Dont vous fçavez fi bian le nom , 
Faudra bon gré maugré qu’an boive 
Ce galice , & qu’an la reçoive, 
Ou plûtôt comme, MESSIGNEURS, 
Il eft jugé par Vos GRANDEURS 
Que c’eft une affaire toüafés , 
Qu’alle eft fainte &: canonilée ;' 
Qu'il faut, fans plus en appeller, 
Devant alle s'agenoüilier , 
C'eft donc chofe çartaine & claire 
Que vous avez mins ça pour faire 
Votre cour, non à des moiniaux , 
Mais au grand Bailleux de Chapiaux 
Apras ça ,vla-t-1l pas morguienne 


ne manœuvre bian Chrequienne , 


375 
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°(:6) 
Bian felon Guieu , de fufpenfer 
Gens qui refufont d’encenfer 


Une pareïlle manigance 


. Contre GUIEU, l'EGLIsE & la France # 


Contre GUIEU même, en détruifant 
Son plan & fon arrangement, 
Contre l’EGLISE notre Mére, 
Pifque , déloyale vipére , 

Vous déchirez en infenfé , 

Le fein que vous avez fuccé, 
Car c’eft-il pas la jarniblure 

Une cruelle déchirure , 

De voüar à la porte 'jettés 

Des enfans par alle enfantés, 
Qu'avont tout le mal & la peine 


Dans la maïfon , tandis morgoüenne 


Que Pan ne laiflera dedans 


Que les doüillets, les fainians £ 
Et pis enfin contre la FRANCE, 
Pifque fte fi balle ordonnance 

De notre bon Divin Sauveur 

N'’eft pas fimplement en vigueur 
Parmi nous comme Evangélique , 
Mais itou comme politique. 

Et par ainfi donc, MONSIGNEUR ;, 


Vous vià l’'avéré corrompeür ; La: 
Rian 


403 
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45 
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D 
Rian que par là , des Loix Divaines , 
Tout ainfi que des Loix humaines : 


Mauvais CHREQUIAN, mauvais SUJET » 


Mais de Rome trés-bon valet, 


O vlà pour un homme d’Eglife 

Moigutenne une balle devife ! 
Stenpendant de notre Sarmon 

L'eft cor-là qu’un échantillon: 

Je fautons fus les Hérañes , 

Dont trente pages font farcies 

Dans ce Catéchéme fatal 

Qu’a tant fait de train & de mal, 

J'avons vû lés hurmbles Requères 

Que de Ses les milleures Têtes 

Ont aÿeu ci-devant l'honneur 

De bailler à VOTRE GRANDEUR: 

C'eft queuque chofe, lan peut dire, 

De biau, de magnifique à luire ! 

Par la marguié ça vous fait voüar ; 

Comme an varroit dans un miroüar ; 

Qu’englieu de la doétraine ançianne s 

C'eft la vôtre ; la Pélagianne 

Toute pure que vous boutez, 

De bout en bour vous ÿ diétez 

Ce que de MozINÀ la Race 


Deébité fus l'amour 4 la grace. 
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pote 
Sus la Prédeftination, 
Le regret ; la contrition, 
Et fus cent chofes d'importance 
Que je n’avons pas la loquence 
De vous débrouiller comme il faut : 
Ca qu’eft un petit brin trop haut 
Pour que parfonnes de notre ordre 
Piflions aucunement ÿ mordre, 
Mais ce qu’eft clar, & faute aux yeux, 
C’eft que des Catéchémes vieux 
Et nouviaux de toute la Tarre, 
De Nevars, de Troÿe & d’Auxarre , 
Et de tous ceux qu’il vous plaira, 
Pas un feul ne fe trouvera , 
Qui depis un bout jufqu’à l’autre , 
Morguié chante comme le vôtre, 
Selon notre petit çarviau 
Le vêtre donc n'eft pas nouviau 
Tant feulement pour l'élégance ; 
Mais bian plus cor pour la fubftance s 
Pour la doétraine qu’il conquient : 
Ec vlà morguié ce “qui vous quient j 
Vla ce qui fi fort vous réveille ; 
Et vous met la puce à l'oreille, 


Le contraire vous débitez 4 


Partant s MONSIGNEUR ; vous MENÉS: 
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(19) 
Vla qu'’eft un peu fec, mais que faire £ 
Le grand CoLBART votre Confrére , 
Jadis ne vous à pas mâché | 
Que c’étoit-là votre péché , 
De fourber comme tous les mille, 
Sitôt que ça vous ‘eft utile, 
Je n'avons pas afflurément 


L’efprit qu’il avoit , flenpendant 


: Quand Pan parle, quand lan raifonne, 


Je voyons bian lorfque l’an donne 
Des foufflets à la Vérité » 
Et tout rabattu, tout compté, 


J'ons ça, que pas pour un Empire , 


‘ Pas pouf un guiantre , faut le dire : 


Ca tourjours été notre himeur. 

Mais c’eft pas-là tout, MONSIGNEUR $ 
Je ne vous lâchons pas fi vite, 

Et vous n’en étes pas cor quitte, 
Darniérement CLAwDe FÉTU , 

Que de long-rems je n'avions vê , 
Accoutit cheux nous pour nous dire 
Qu'il venoit par hazard de luire 

Un Livre qu’en SEPT-CENS TRENTE DEUX 
Moûlit JANNOT votre Motleux, 

5» O parguié ( nous venit-il dire } 


» O vlà bian de quoi faire rite‘ é ol 
1} 
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(20) 
» Nos Fumelles ! Dorénavant 
» Ailes pourront à bon efcient , 
3 Quand alles feront empêchées , 
> Et de la mort effarouchées , 
+ Par de Çartains engigorniaux 
Se dépêtrer de leux fardiaux : 
, À prefent toutes ces Fillettes 
» Qui faifont fi fort les doüillettes , 
» Qu’avont fi peur de ces côtés 
+ De crier les petits pâtés, 
+ Pouvont aveuc toute affurance 
5» Travailler pour le Roy de France F 
» Entrer fans crainte de méchef 
ss Dans le Couvent de Saint Jofeph, ,, 
Que nous dites-vous là , Biaufrére $ 
Eft-ce que queuque bile nére 
Broüille votre pauvre çaïviau $ 
Voûs nous baillez-là du nouviau ? 
Où l'avez-vous donc prins, Biaufrére £ 
Eft-ce dans le nouviau Breviaire $ 
» Oùi du guiantre ! ( ce nous fit-il, ) 
., C’eft un vivant bian plus fubtil 
,» Qui l’a mins dans fon Catéchème, 
, Tenez, vous ylà parguienne à méme : 
s Voyez , fi vous avez des yeux. ,, 


Vous fçavez qu'an et curicuxe 


595 


510 


$15 


339 


er) 
Auflitôt donc je regardîmes , 
Et tout au déclar je voyimes 
De nos deux yeux, que cet Ecrit : 
Venoit de votre bal efprit, 
Par quoi je le reconnoïfsimes , 
C'eft que deflus j’apparcevimes 
Une image large d'un feu, 
De ces images.,, là... par où 
Les Sçavans font la difçarnance 
Des Grands & des Nobles de France, 
Gna fus la vôtre un grand Chapiau 
Entortillé d’un grand cordiau 
Aveuc quoi l’an meneroit boire 
Ce qu'igna d'Anes à la Foire : 
Pis au mitan par la marguié 
Une magniére de Trepié , 
Ou jé ne fçai queulle machaine 
Aveuc quoi l’an fait la cuifaine, 
Tantia que pat ça j'ons connu 
Que vla qu’étoit de votre crû, 
Car, MonwSIGNEUR , ‘il faut vous dire 
Qu’au grand jamais je n'ons fçu luire :. 
Vous n’en fçaviais petêtre rian , 
Mais à Paris Pan le {çait bian, 
Mais quand fus la premiére page 


Gn’auroit point ayeu cetre image , 
Gi 
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Javons-t-il pas CLAUDE Féru 


. Qui par deflus ça nous a là, 


Selon fa bonne accoutumance , 

En propres mots l’antitulance 

Qui baille à tout ça le fredon À 

Et chante à peu pras fur: ce ton : 
CATECHEME DU MARIAGE 
FAIT ET COMPOSÉ POUR L'USAGE 
DES PARSONNES DE TOUS ÉTATS 
QUI SE FOURRONT DANS CE TRACAS : 
QU’AN À MOULÉ PAR L'ORDONNANCE 
DE MONSIGNEUR LE MITRIER , 
POUR ANSTRUIRE DE LEUX MÉQUIER 
CEUX QUI SONT DE SA DÉPENDANCEZ, 
À SENS, L’AN M. DCC, XXXII. 
CHEUX ANDRÉ JANNOT SON MOULEUX, 
Sus ça j'ons dic : Queulle breloque ! 
Tci Monfigneur A LA Coque 

Viant cor fus Iy-méme enchérir ? 
Comment marguié faire périr 
Soi-même fa progéniture ! 

Une nouvalle Créïature 

Que le bon Guieu viant de créer, 
Pour un jour le glorifier, 

Dans le fein de fa propre Mtte 


Trouve fon carcuëil &'fa biére ! 


(23) 
Ce que le bon Guieu veut bâtir, 
L'homme ici veut l’anéiantir ! 
L'an ne voit point ça cheux les bèces ! 
562 Jufquà ce qu’alles fayont prètes 
De mettre bas [ je le fcavons, 
Pifque parmi ça je vivons ] 
Alles ont foin de leux ventrées 
Tant qu’alles fayont délivrées. 
56$ La Vache confarve fon Viau, 
Et la Louve fon Louvetiau, 
En entendant luire la Bible, 
Gen, c; , : Les 
18,8. J'ons remarqué le crime horrible 
& 9. Que commettoit cartain Quidan 
s7o Que l’Ecriture appelle ONAN, 
Si c’eft chofe fi déteftable 
De pardre le plâtre ou le fable 
De quoi Pan bâtit la maïfon , 
À coibian plus forte raifon 
553 L'inormité dair être extrème 
Quand l'an détruit La maifon mème € 
Si ça fait horreur aux vivans, 
Aux Barbares, comme aux Chrequians : 
De fouiller dans les Cumequiéres , 
| 580 Pour en arracher de leux biéres 
Des corps qui font là pour pourrir , 


Qu'eft-ce donc morsuié que d'ouvrir ; 


(24) 
Brifer le ventre d’une ferme , 
Pour en tirer Île corps & l’amc 
c8s D'un enfant qui viant de gearmer ; 
Et n’éft-là que pour fe former $ 
5 O mais ( difez-vous } je ne donné 
5» La parmiffon à perfonne 
55 De commettre un avortement , 
"490 ,, Que quand l’an jugé PRUDEMMENT 
5 Qu'à ce corps fans force & fans vié 
5» Igha point coré d’ame unie ; 
» Où { fi l'enfant eft animé ] 
5 Que quand il eft aflez forme , 
s9$ , Pout quan piflé avoüar efpérance 
5 QUIL VIVRÀ: ,5 Ea balle Sentence ? 
Non pas pour un fimple Eglifer , 
Mais pour un Maître Mitrier Î 
Vous étes de l’Académie , 


Vous fçavez le Phifolophie ; 


EN 
O 
|) 


( Du moins devez-vous la fçavoüdt s } 
Pourtant morguié voyons-men yotiar 
Qui de notre baragoüinage s 
Ou bian de votre biau parlage 

Éog Aura la raïfon devars fois 
Car ,; voyez-vous, par la morgoyÿ 
Sans la raifon l’an eft des bêtes: 


Qu'eft-ce qu'an nornme bonnes Tetes 
Daäns 
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(25) 
Dans ce monde $ An baille ce nom 
A gens qu'ont tout plein de raifon, 
C'eft donc la raifon qui fait l'homme; 


L'homme fenfé ; drés qu’il en chomme ; 


C'eft plus un homme; e’eft un fot, 


Vlà ce que difoit mot à mot 
( Caufaat cheux Monfeur le Vicäiré } 


Darniérement notre Biaufrères 


Pons imins ça là 3 cat fes diétons 


Valont fnieux que ban des Särinohs 
Que depis fe Bulle maudite ; 
Cheux nous; come ailleurs, Pan débités 
Mais laïflons ça ; car, MORSIGNEUR 5 
Faut, tânt du’an peut; foüit la longueurs 
$i bian donc dué ; quand gna point d’atie; 
Une prudente Sage-femme 
( Qui FRUDEMMENT le jugerà ) 

À fa difcrétion poutfa ; 

Pour guarir fumelle émpêchée 

De dueuqué coliqüe ou trenchéé : 

Ly bäiller queuqué ingrédiant i 
Queüqué droëué ou fédicamerit à 

En uh mot tantià faire enforté 

De détruire ce gu’alle poîte ; 

Quand gra poitit daté core un coupe 
Mais ; MoksiGNEUR ; gna-t-il biaucoub 


(26) 
63s De parfonnes dont là PRuDexcE 
Pifle porter cette fentence 3 
Juger à queu tarme , en queu cerhs 
Le bon Guieu met l’ame dedans $ 
Sus chofe de tallé aimportänce 
640 Vous vous fiez à la PRUDENCE 
De qui Ca n’éft point déclaré : 
C’eft-il de Monfeur le Curé ; 
Qu bian de Monfieur le Vicaire $ 
Or ça n’eft point dans leux Breviaire à 
é4s Du Médecin , du Cérugian 5 
l diront qu’ils n’en fçavont rian, 
De qui done $ Vous deviais le dire, 
Quand lan. fe garmente d’inftruire ; 
Faut point mettre en avant Un Cas ; 
‘6ço Et pis laiffer däns lembarras. 
De queuque parfonne PRUDENTE $ 
Gna parfonne qui ne fe vante 
De l'être ; & vlà par conféquent : 
La vie & l’ame d’un enfant 
666$ À la marci d’une gingneule , 
Ou de fa bête d’Accoucheufe 
A qui fus tout ça fe remet 
Le brave Monfgneur LANnGuEt ! 
ss Mais ( dirézavous } f gna parfonne 


és à3 Qui fçache ça; faut point qu'an donnÿ 


i 
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NÉ 7 0 | 
, Aux femmes de ces dregues-là. 
Le Catéchime dit-il ça 3 
Parlant comme il fait, jarmiblure 
C'eft pas parler à lure-lure ; 
Cet fuppofer bian clar. eines 
Que gna des gens qui font au fair. 
Mais apras tout, quand la fcience 


[ Ce qui n'a pas de vrafemblance 1 


Pourroit jufqu'ilà panétrer, 


Jofons jarnonbille aflürer , 

[ En dépit de toute la clique 
Qui fe dit feule Catholique ] 
Que gna dans le monde Chrequian 
Qu'un détarminé Molénian 

Qui pifle, ne vous en déplaife , 


Souquiendre une pareille théfe , 


_ Dans un Catéchéme furtout 


Que l’an n’explique point du tout, 

Comme l’autre \ dans les Ecoles ; 

Et dont par ainñ les paroles 

Porteront dans chaqué maifon 

Tout leux velin & leux poifon ; 

Parfonne ne croyant.,doutable 

Que tout ça ne foit praticable. 
Queuques jours avant de partir , 


J'avons vû, pour ne point mentir, D 
& ij 
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(28) 
Une çartaine grande Lettre 


Qu'en lumiére l’an viant de mettre, 


Comme vous-même l’approuvez. 


Cette Lettre vous l’écrivez 

A Piarre, à Jacques, ça n'importe ; 
Suffit que vous faifez enforte 
Dans fte Lettre, & que vous tâchez 
( Englieu d’avoier vos péchés , 

D'en demander miféricorde ) 

De rendre daignes de la corde 
Ceux-là qui vous tendont la main, 
Pour vous remettre en bon chemin, 
Englieu de dire ; ;, Allons donc, pifque 
,, Igna de l’offenfe & du rifque 


©» D'enfeigner fte Doctraine-là , 


» Allons marguié, condamnons-la , 
, N'enparlons plus; qu’alleaille au guiable, 
» Et la boutique abominable 

> Qui l’inventit , qui la forgir. ,, 

Vlàa comme an fait, quand Pan rougit 
De fa faute, & qu'an y renonce ; 
L'an ne charche point de réponfe , 
Point de détours pour la plâtrer ; 

Et l'an ne ya pas détarrer 

Gens qu'ont feu fagement écrire , 
Pour afin de leux faire die 


(29) 
De l'impie & de l’infenfé 
Qu'ils n’ayont ni dit, ni pen{e. 
735 Pour montrer 4 toute l’Eglife 
Votre rondeur , votre franchife, 
Je ne pardrons pas notre tems | ; 
A débroüiller f tous ces gens 
Dont vous baillez la kirielle , 
720 Ayont une Doctraine telle 
Que: vous difez ; c’eft du latin 
Que je n'entendons pas un brin, 
Mais palfanguié ce qui nous prouve 
Que vous trichez , C'eft que l’an trouve 
723 Qu'un de ceux-là ( que j’entendons } 
Dit queuque chofe en fes leçons 
Qui reffemble à votre Doétraine 
Comme le fon à la faraine, 
Par la tétiguié , MONSIGNEUR 4 
730 Vous étes un maître hableur ! 
Quand un homme comme vous parle , 
Qui ne crairoit que c’eft la parle 
Des difeux de la vérité $ 
O, MONSIGNEUR, que j'ons été 
73$ Esahis, quand notre Biaufrére 
Nous a fait vobar tout le contraire ! 
Quoi ! marguié çes gens-là mentont ! 


Eux , j'ons-t-1l fait, qui fe vantont 


D u; 
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( 30 ) ” 
D'être ce qu’étiont les Apôtres ! 


Que je ferons-t-1l donc nous autres © 


Mais voyons volar ce qu'eft couché 
Dans l'Ecrit que j'ons épluché , 
Que vous difez être des vôtres; 
Par ly l'an jugera des autres. 
C'eft ce Livre f biau , fi bon 
A qui lan a baiïllé le nom 
De la MORALE DE GRENOBLE. 
Rian de plus Chrequian , de plus noble’ 
Que ce qu'il dit : faut l'écouter. 
ss Peut-nan par fois faire avorter 
,, Une Fumelle embarraffée 
> Qui feroit de mort menacée $ 
» Non, jamais ça ne fut païmins. 
,, Comment ! Si tous les Médecins 
>, Sont d’accord que la Créïature 
En mourra, que c’eft chofe sûre, 
. Faute d’un çartain galbanon , 
, Faut pas ly bailler £ I. C'eit felon, 
Si ce reméde-là peut faire 
, Du bian à l'enfant & la mére ; 


,, Ou, s’il fait du tort à l’enfant, 


.,, Si ce n’eft que par accident , 


5 ( Suppofé cor qu’il n'ait point d’aine ) 


, Alors l’an peut fauver la femme , 


F 


779 


175 


ÿ80 


399 
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 Bian que ça ly pifle apporter 
,, Queuque rifquement d’avorter, 
» Mais c’eft un des grands maux qu’añ piffe 
>» Commettre, & comme uñ malifice, 
:, De bailler un médicaiment 
, Qui de foi, qui direétement 
,, Aille; comme an dit, à défaire 
, Le frit, pour réchapper la mére, ;, 
Et pourquoi pas $ & pourquoi nor £ 
l vous en baille la taifon, 
+ Ceft, ( dic-il } äu’en aucune affaire 
El n'eft jamais parmins de faire 
53 Un mal, pour qu’il en viannie un bian, 
4, C’eft-là la régle du Chreguian : 
3, C’eft charcher ; quand l’an s’en éearte ; 
3, D’autrui ,; comme de foi, la parte, .; 
Vlà ce que dit ce Livre-là. 
Et vous parléz-vous comme ça © 
À votre tour faut vous entendre, 
>, Une femme peut-alle prendre 
35 Drogues qui ly faffiont rifquer 
>» L’avortement $ BR, Faut diftinguer. 
53 $1 l’enifant n’eft point core en vie, 
5 Alle le peut. ;, Bian que hardie, 
Cette réponfe-là pourtant 


Pourroit pañler ; en furpofant 


795 


£50 
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êie 


(32) 


Que ce qu’än barroit à la Mere, 


N'a rian en foi de MORTIFÉRE ; 


{ Paflez-nous ce mot : il eft biau , 
Et bout nous il et tout nouviau. ] 
55 Mais fi le frit qu’alle renframe 
>» À ( continuez-vous ) une arñe 
 Âlie ne peut aucuneïnent 

., Prendre rian qui direétement 3 


;; Qui de foi-mème aille produiré 


,s L’avortement, ;; C'eft-là tout dirés 


Alle le peut donc ; f Penfant 

Eft fans ame ; & n'éft point vitähts 

Ca n'eft, Monfgheur À LA COQUE; 

Ca n'eft pas un brin équivodue ; 

VIà qu’eft au clat-fin; Difez-nous ; 

L'autre patlé-t-il .coinme yous € 

Je ne voulons le témoignage 

Que du plus chétif parfonnage ; 

Palfanguié du prémier queuqu’un 4 

Parnan qu'il ait le féns commun, 
Ceux-là qui ne fçavont pas lité 4 

Où qui havont pouf les tnftruire , 


Ni Biaufrére ; ni bon Luifeur, 


Sont bian vos dupès ; MoNsIGNEUR Ê 


Queu plaifr que touté Ja vié 


L'an vous furprenne en imentérie ! 


Que 


ês 


 êse 
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Que faille à tout bout de chemin 
Aller aveuc vous bridé en main ! 
Comment faifez-vous votré compte € 
Pour nous j'en crévérions de hontè, 
Quand Pan vous voir éroflé, initié s 
De tous vos biäuk atôurs paré, 

Et reluifant comme utie glacé, 


Que j’aurions honté à votre place , 


Qu’an fe disit d'un ton goüailleur ; 


TENEZ, LE VLA CE GRAND MENTEUR À 
Mais un Gaillard de votre taille 
A fon tour de toùt çà fé goüaille ; 
Ce qui fait bian voüar que l'honneur 
Ne fuit pas tourjouts là grandeuf, 

Il eft cor dit dans ce biau Livre ; 
5 ( Si lan éroit que l'enfant peut vivré 
5, À caufe du'il eft aflez fort) 
;, Qu'an peut, pour empêcher là mort 
>» De la Bégueule qui le porte 
» Ly bailler ; afin qu’alle avorté ; 
55 Des médicamens faits pouf ça à 
5» Ét qu’avont cette vartu-là, 33 
O pour le coup igna parfonné 
En luifant éa qui ne frifonne ! 
Oùi, lan peut dire 4flürément 
Que vous n'éces pas méfiant ! 


. 
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Vii que vous vous reboutez core 
A la marci d’une péçore 
Qui dans fon çarviau jugera 
[ Sus ce que lenfant grouillera ] 
Que l'an peut bailler une dofe 
De poifon, ou queuqu’autre chofe , 
Pour hôter & faire périr 
Un frit qu'étoit là pour meurir ; 
Brifer en un mot un ouvrage 
Dont parfonne ne fçait l’ufage 
Qu’eh vouloit faire le bon Guieu, 
Outre plus, qu'eft-ce en fecond glieu 
Qui peut fe mettre en la çarvelle 
Qu'une opération bourelle 
Comme celle-là , parmettra 
Qu'il en réchappe, & qu'il vivra © 
Car apras tout par la morguienne 
Faut qu’un enfant rudement quienne, 
Pifqu’une femme va , viant, court, 
Sans pour ça qu’un fardiau fi lourd 
Ordinairement fe détache. 
Parguié celle au voifin EUSTACHE 
Darniérement trouvit un Loup ; 
La peur la happit tout d’un coup : 
Alle de foüir , ly de La fuivre , 
Tantia qu’alle ne s’en délivre » 


(35): 
Qu’'à force [ & Ça trés-à-propos 1 
$7o De faire joüet {es gigots, ï 
© Pourtant la pauvié Créiature 
Etoit grofle à pleine ceinture, 
Mais groffe à faire peur , & fi 
| Rian na démaré Guieu-marci : 
975 Parguié tout ça tenoit fi farme 
Que rian n’a groüillé jufqu’au rarme, 
Vous voyez donc bian, MonNsteNEUR v 
Aveuc queulle force & roideur 
Faut qu'un médicament agifle 


Pour que fairé fortir il pifle 


Un Enfant, quand il neft pas tés: 
Nagit-il que fus Les lians 


Qui le garottont dans le ventre # 
| Affureriais-vous , éuand il eütre 3 
fés Que c’eft-là qu'il va s’actacher , 
Et qu’au corps il wofe toucher 
Que pour lÿ confarver la vie ; 
Hltâte , il Va fout doux ma mit 4 
Qu'il lé tarné aveuc fes coutiaux s 
56 ‘Tout coinme an çarné des carniaux $ 
O , MONsSIiGNEUR 4 faudroit ma fiqué 
‘ Qu'il ât bian apprins fa rubrique; 
Où qu'il fût , foit dit entré nous j 


Plus fage & plus prudent que vous Es 


(36) 


89$ Quoi ! pour foulager ux femme, 


Vous parmettez qu’an rifque une ame s 


> Mais j’entens que l’enfant vivra, ,, 
Oùi, mais qui vous en répondra 
Vous baillez, pour qu’an l’aflaffaine, 
goo Parmiflion enquiére & pleine , 
Et pis apras ça vous comptez 


Qu'il vivra. $ Vous vous fagottez 


Du monde , pu le guiable s’en pende! 


. O mais quand le cas le demande ; 
g0$ », Que la pauvre femme eft à mort 


,, Condamnée en darnier refort ; 


»» Qu’à vivre elle n’a plus qu’une heure, 


, Faut-il donc fouffrir qu’alle meure 5 ,, 


Oùi , Monfgneur le Mitrier : 
gro C’eft-là l’état de fon méquier. 

En fe boutant à fon ménage 

Une brave femme s'engage 

A courir tous les accidens 

Qu’an court pour avoëar des enfans, 
gxs Vla av’eft fon lot & fon partage, 

Comme à l’homme le labourage : 

Vlà ce que, fans être mitre , 

Nous préchoit notre ancian ÇQuré. 

O bonté ! queulle différence 


go Entre un bon Prêtre qui ne penfe 


92$ 


939 


949 


245. 


D: 


Qu’à garder fon petit troupiau , 


\ 


Au prix d’un Charcheux de Chapiau € 
L'un y va tout à la franquette : 
Content de fa pauvre houlette 
A manche de frêne, ou d’ormiau, 
Al n'invente rian de nouviau ; 
1 parle , ‘il inftruit, il farmonne , 
Tout comme le bon Guieu lordonne, 
Comme là-haut eft fon tréfor , | 
Quand il s’agiroit d’un mont d’or, 
Au guiantre fi l’an ly fait faire 
Le moindre petit rian, pour plaire 
Au monde, aux Gens de qualité , 
Aux dépens de la Vérité ! 
Mais dame ! l’autre qui ne vife 
Qu'aux bians, aux honneurs de PEglife, 
Tous les jours c’eft de raffainer , 
Et l'Evangile aflaifonner 
Au goût, à l’himeur , au caprice 
De ceux dont 1l attend farvice 3° 
De ceux qui de pras ou de loin 
Pouvont l’épauler au befoin, 

Ceux qui fçavont de queulle étoff: 
S’habille , & de queu boüas fe chauffe 
VoTREe Moléniane GRANDEUR ;, 


N’ont pas de peine; MONSIGNEUR ; 
/ E ü} 
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À devainer pourquoi ; pouf éweft-cs 
Ce biau Catéchéme-là laiffe 
Un fi biau champ à toutes gens 
Sus lé fair des avortemens, 


Combian de Dames ; de Duchefles, 


Etc petêtre itou de Princeflés, 


Ê Car ces femmes-là; voyez-vous , 


Sont plus doüilletres que cheux nous À 


Diront : ;; Parguié pour moi je trodue 
» Contre Monfigneur À LA COQUE 

5» Tous ces Evêques Janfénians 

” Qu'avont vêcu das l'ancian téiris, 
5» Que par eux l'an né jure en chairé : 
;» Parguié qué j’àvohs-t-il affaire 

5 De ce qu’aän à dit £na mille ans £ 

5» Foin des morts ; vive les vivans, 

s» Ces bons vieux ont aïeu leux vogue 
3 Dansleux réms,; mais c’eft de la drogu“ 
5» Pour à préfent que feux Ecrits ; 

5») En cômparaïifon ; prix pour prix ; 

3, De tout ce que feavont les nôtress 

5» Ils étiont ; d’accord, les Apôtres 

1 Des bonnes gens de ce téms-là : 

» Ces bonnes gens devionts oui-dà ; 
ÿ» LEs écouter , ça va fans dire ; 


+ Mais ceux qui devont nous inftruiré 


439) 
., Sont les Evêques d’à préfene 
,> Qu'ayont bian un autre entregent , 
o7s » Tidié bian une autre lumiére ! 
, Pour moi j’ume fort la magniére 
De cet Archevèque de SENS, 
> Il a du moins égard aux gens ; 
» C’eft un homme qui fçait fon monde, 
_g8o + Plus qu'aucun que gn’ait à la ronde ; 
» Patguié core igna de l’afut , 
»» De faire aveuc !y fon falut, 
» An ne le voit point dans fes heures 
À midi charcher quatorze heures , 
98$ »» Ni de la befogne apprèêter 
,, Plus que chacun n’en peut porter, 
» O viè qu’eft un homme à la mode ! 
> Pour moi je fis pour fa méthode ; 
Les autres ne me font plus rian. 
990 », Gna-t-il cor rian de plus Chrequian 
;» Que cette bonté toute fainte 
ë Qu'il a pour une femme enceinte € 
9» Apras Ça païguié ne mourra 
, Que la celle qui le voudra , : 
99$ » Pifqu’igna qu’à bian appoint fuivre 
, Ce qu'il dit dans fon petit Livre, 
» De plus, ou que c’eft qu’an voiiarra 


»» Un Eyêque comme füilà $ 


#UOO 
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Ta) 
=, Qui fe trimouffe, qui tracalle ; 
,, Qui jamais ne demeure en place # 
, Tourjours par voye & par chemin 
» Le foiar tout comme Île imatin $ 
,» Qui tant de mouvemens fe baille 
» À Sens , à Paris, à Varfaille£ 
» O vartiguié ftilà n’eft pas ; 
, Comme gh’en à, de ces Preélats 
 Qu’ont tourjours la maine empruntée ; 
»» Ces mahgeux de foupe apprêtéé , 
,» Qui w’avont qu’à fe pourmener ; 
Tuer le rems, fe câlainer ! 
, Fin qui trouvervit le Compére 
»» Ses mains dans fà poche à rian faire, 
» C’eft ça qui fçait bian travailler { 
» C’eft à ça que faudroit baïller 
;» Un biau tarrein ! Cent Guiocèfes 
s Pour ly feriont un plat de fraifes ; 
 L’Eglife & l’Etat gouvarner 
4, Pour ly feroit un déjeunef, 
,, Nul ne fçait ce que Guieu notis garde 4 
,, Mais comme dans peu faut qu’an parde 
, Ce vieux Penard de Calorin 
» Qu’eft morguié plus vieux qu’un chetiiin s 


+, Pour moi dans mon çarviau je penfe 


4, Qu'au grand jamais le Roy de France 


Ne 


CHE — 
zo2s , Ne peut tian faire de plus biau 
» Que de réfarver fon Chapiau, 
ss Sa place, fon rang & fa Toque 
» Pour ce grand Evêque À LA Coque. 
Vlà , MONSIGKEUR , come apprechant 
30120 Faut que vous alliais rapenfant : 
Parguienne igna nulle doutance ; 
Car pourquoi cette complaifance , 
Ou plûrôt cette trahifen 
Contre GUIEU , la RELIGION € 
s023s Vous direz qu’an vous calomnie, 
Et qu'au grand jamais dans la vie 
Vous n'avez à tout ça rêvé : 
Que faut être bian dépravé , 
Pour vous attribuer des vûes 
x040 Que vous n'avez jamais ajieûés, 
Hé bian ! fi je calomnions, 
C'eft un à fçavouar, mais voyons 
Où que gît notre calomnie, 
Quand VOTRE GRANDEUR facrifie 
x045 Comme ça ces nouviaux Conçus , 
Aile n’a qu’un de ces deux buts ; 
Parguié c’eft du bon Guieu la GLotre , 
Ou la SIENNE. Au ne peut pas croire 
Que c’eft celle de Guieu, finon 


xoso Faudrait ranvarfer la raifon, 


(42) 
Dire € blafphme mañifefte ! 1 
Qu’an fait pour ly ce qu'il dérefte ; 
Ce qu'il eut tourjours en horreur. 
C'eft donc la vôtre, MonsrcNEuR 4 
_xoss Or ign’en a-t-il de plus grande , 
A votre goût de plus friande ; 
Que celle d’avoiüar un Chapiau $ 
Vous avez à gorge-mufiau 
Tout ce qu'igna de defrable 
660 Pour rendre la vié agréïable, 
Vous n'étiais qu'uh petit Prélat 
A Soiffons , & vous vla PRÉMAT, 
Vous n’aviais qu’uñ revenu mince 3 
Et vous en avez un de Prince, 
#66s Que pouvez-vous donc, MonsIGKREUR ; 
Souhaitèr $ Queuque brin d'honneur $ 
Mais bon! c’eft bian-la par ma fique 
De quoy VOTRE GRANDEUR fe pique { 
Vous êtes d'HONNEURS trés-friand ; 
#670 Mais d'HONNEUR ; Ô parguié niants 
Je tirons donc la conféquenee 
Et difons que la récompenfe | 
Que Monfgneur LANGUET attérid ; 
C'eft un Chapiau Rouge ; qu'il vend 
*ô7é A fte fin fans çarimonie 
La Foi, le bon Guieu j fa Parties 


1080 
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Et tous ces petits Malotrus 
Qui font nouvalleent conçus : 
Si mieux vous n’umez que l’an dife 
Qu’'ici VOTRE GRANDEUR courtife 
Les Créiatures ; car an fçaic 
Que quand à çartain tribuchet 
4] en viant queuqu’une fe prendre, 
L'an ne va pas pour ça fe pendre; 
L'an n’en fait pas plus de cancans, 
Ni moins bonne maine à fes gens. 

Tidié vous autres Moléniftes . 
Vous difez que les Janfniftes 
Sont des fonge-creux, dés cagots , 
Qui fous l’ombre de faints propos, 
Et d’une févére morale , 
Cachont une ame déloyale à 
Et plus noüare que le charbon, 
Vous ne parlez pas tout de bon, 
Vous en fçavez tout le contraire : 
C'eft le dépit & la colére 
Qui vous les faifont mal-mener, 
Enfin c'eft tourjours devainer , 
Pifqu'ils cachont ; mais vartigouenne 
Vous ne prenez pas tant de peine ! 
S'ils font eux-autres des Sournois ; 


Tidié vous êtes des Grivois ! 
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Combian j’en fçavohs-t.il des vôtres 
Qui voulont régenter les autres ; 
Les SoANANS ,; & les COLBARTS : 
Qui font fonner par PUnivars 
Qu'ils font la fource & la fontaine 
De la vraye & pure Doétraine ; 
De cès Mañîtiés en Ifraël ; 
Qui, comme devant un autel ; 
V'ont aux geriottx de leux Poulette 
Reumainer ce qu’il faut qu’an mette 
Dans queuque Manderierit nouviau 
Qu’an fagotte pour leux Troupiau, 
Morguié la balle édifiance , 
De voüar un flambiau de la France 
Vouloiüar débufquer le bon Guieu 
D'un cœur, pour fe mettre en fon gliéu ! 
Faut plus avoüär l’ame ébahie , 
Si cheux vous c’eft une hérafñe 
De fouquiendre que je devons 
Rapporter tout ce que jé fohs 
Au bon Guieu ; Car par la fanbotiénné 
An auroit guiantrefnent de peine 
( Pour mion voüar, gn’a qu’à lefläyet ) 
Pour tout ça lÿ faire agréier, 


Mais, M@nRSIGNEUR ; n'allez pas eroité 


Que jé fons certe balle hüftoiré 


| (4s} 
Par expras à caufe de vous 
136 En revanche de ces GRANDS coups 
Que dans tous les rems vous flanquites ; 
Et cidié ! fentir vous faisiees 
Aux annemis des Molénians ; 
Car motguié je ne fons pas gens 
1135 A débiter des meñteries 
Comme ça, ni des fourberies 
Devant le Maître des hableux, 
_ Jauriémmes cor un mot où deux 
A dire fur le mariage 
xida De ceux qui n’avonc point cof l’âge 
Que felon les Loix faut avotar, 
Pour à fa guile fe pourvoiiar ; 
Mais de peur que ça vous énnuye ; 
Faut mieux remettre la partie 
x14$ Pour quand l’Hyvar fera pañlé, 
Jen ons déja-là dégoüafé 
Une aflez bonne râtelée, 
 Laïiflez faire ; apras la gelée 
3e nous revoüuarrons , MONSIGNEUR : 


stso En attendant donc , à l'honneur, 


FIN, 


SUR LA PREMIERE HARANCÇUF 
° des Habitans de la Paroifle de SARCÉLLES 
à Monfeigneur l’Archevêgué de Sens, 


L'ATT S, 


£ Qui fait tant de brit dahs la France, ] 


4 n'y à en effet aucun Prélat en France qui fafle 
tant parler de foi, que Meflire JEAN-JosEpH Lan- 
GUET DE GERGY, ci-devant Evêque de Soiflons, & 
à préfent Archevêque de Sens , Primat des Gaules & 
de Germanie : le tout PAR LA PERMISSroN Divi- 
NE, & LA GRACE DU S. SIÈGE APOSTOLIQUE. 
Aucun n’a tant, je ne dis pas compufé , mais figné 
d’Ecrits que lui ; aufli aucun n’a tant d’Ecrivains à 
{on fervice , parce qu’il n‘y a point de Jéfuite dont 
la plume ne lui foit dévoüée, Entre les Ouvrages qui 
ont paru fous fon nom, aucun ne lui a acquis plus 
de réputation, que le Roman impie & extravagant 
de MARIE ALACOQUE. Ce qui éternifera encore fa 
mémoire & fon nom dans les Archives de l’Eglife de 
Sens comme dans l’Hiftoire Eccléfiaftique , ce font les 
perfécutions qu’il a exercéés fur tout ce qu'il y a de 
bons Prêtres, & même de gens de bien parmi Les 
Laïques dans fon Diocèfe, On pourroit faire du bruit 
en France à moins.Jjufte itre, 


#. 24,.,,4 [ Et devars vous je nous tornons, ] 


Si ces bonnes gens n’ont rien gagné fur l’efprit de 


t 


NE Car. | 
M, de VINTIMIiLe, il nÿ à Buêre d'apparenc® 
qu’ils réüffiflent mieux fur celui de M. LAnGuET. 
M. de ViNTIMILLE fait le mal, ou parce qu’il n’a 
pas la force de faire le bien, ou parce qu'il ne le 
connoît pas aflez, ou parce qu’il n’en fait pas aflez 
de cas , e’éft à dire, qu'il fuit la multitude : mais 
M. LANGUET fe fait gloire d’être à la têre de cette 
multitude ; & de combattre pour elle. Ses armes font 
toutes les efpéces de Parallogifmes dont il femble 
avoir fait une étude particuliére, & la mauvaife for, 
La caufe qu’il foutient eft celle de lerreur connué, 
Quelle reffourcé avec un homme de certe trempe $ 


Ÿ 330604 Pour farvir Les friponneries 
Du Pape & de fes cotteries, 1 


Le Bref de N, S. P, le Pape CLément KIT, aut 
nomme & délégue fon Vénérabie Frére M. de Viw- 
TIMILLE Vifiteur Apoftolique des Monaftéres de la 
Congrégation appelée du MonT-CALvVAIRE, établis 
dans la Ville & dans le Diocéfe de Paris, eft’du x. 
Août 1738. Tout eff impertinent dans ce Bref, Il 
dit quil a été excité à le donner par des motifs 
juftes & raifonnables à lui CONNUS : JusTIS AC 
RATIONABILIBUS DE CAUSIS NOBIS NOTIS. ( Ces 
deux derniers mots ne fe trouvent point dans la tra 
duétion imprimée. ) Son Vénérable Frére ne. méri- 
toit donc pas qu’il lui ft part de ces motifs $ Les 
Evêques font donc maintenant les Miniftres aveugles 
des volontés, ou plûütôt des paflions des Papes $ Ils 
fe plaignent pourtant trés-amérement les bonnes gens 
de ce que l’Epifcopat eft avili ,; & ils ont la bonne 
foi de s’en plaindre , & de s’en prendre à nous, Aufli 
Dieu fçait comme nous nous en reconnoiflons coupa- 
bles, & comme nous en difons notre MRA CULPA ; 


( (45) 
fi ce n’eft dans le fens que nous réconnoïiflons que ce 
font nos péchés qui, en irritant la colére de Dieu, 
ont attiré tous les maux dont l’Eslife eft afigée , 
& qu'ils font la caufe de ce.qu'il permet qu’elle 
{oit gouvernée par tant de mauvais Miniftres, 

Outre ces motifs A LUI CONNUS, il dit qu'il ya 
encore été mû par Îles humbles fupplications de fon : 
érês-cher Fils le Roï de France [ il ne dit pas, & 
de Navarre : omiffion qui n'eft pas faite fans motif 
à lui connu : ] AD SUPPLICATIONES ÆETIAM CA-: 
RISSEMI IN CHRISTO FILIY NOSTRI ELUDovicr 
FRANCORUM REGIS CHRISTIANISSIMI , NOBIS 
HUMILITER PORRECTAS, Apparemment qu’on 
craint plus en France la Cenfure des femmes , que 
celle des gens lettrés ; car on n’a point non plus 
traduit ces trois mots, NOBIS HUMILITER PORRE- 
cTas. Les Promoteurs de ce Bref ont bien fenti l’in- 
décence & la faufleté de ces paroles , & combien 
elles étoient irjurieufes au Roi : mais s’ils n’ont ofé les 
mettre dans la traduction, ils n’en ont pas moins 
été empreflés à furprendre la Religion de SA MaA- 
JESTÉ [ qui certainement n’a Jamais lû ce Bref, 7 
pour obtenir fes ordres à l’effet de le faire mettre à 
exécution , & M. l’Archevêqué a eû la bénignité 
de prêter fon dos pour être chargé d’une pareille 
commiffion. 

Ce Bref, comme j'ai dit, eft impertinent d’un 
bout à l’autre. Cependant je n’en ferai plus remar- 
quer qu'un feul endroit ; c’eit celui où $. S. dit qu’- 
elle donne à M. de Vintimille ‘ tous les pouvoirs 
., & facultés néceflaires pour remplir fa Commiffion , 
,, nonobftant toutes Conftitutions & Réglemens Apo- 
», ftoliques, même, entant que befoin {eroit, nonob- 
 ftanttous Statuts, Ufages , Coutumes, Priviléges, 
» Indults , & Lettres Apoñftoliques accordées aux 

Monaitéres , 
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.,.Monafféres, Congrégation & Ordre fufdits , ow 
-,, autres quelconques , quoiqu’affermis PAR SER- 
ss MENT : ETIAM jJURAMENTO , CONFIRMATIONE 
> APOSTOLICA ; VEL QUAVIS ALIA FIRMITATE 
>> ROBORATIS. ” Je demande 1°, quel fond on peur 
faire fur les Conceffions d’un Pape, puifque fon Suc- 
cefleur qui ne tarde pas à paroître fur la fcène , 
parce que le régne de ces Monarques Eccléfiaftiques 
eff ordinairement trés-court, les abolit ou les fufpend 
quand & comme bon lui femble $ 29, Quelle idée 
on a des fermens a Rome, puifque ceux d’un Pape 
{ont fi gaillardement violés par un autre Pape, ou 
 peutêtre même par celui qui les a faits $ Ii ne faut 
plus être furpris fi cette Cour a introduit en France 
la néceffité d’un faux ferment avant que de pouvoir 
être promû aux Ordres, prendre aucun Grade dans 
les Univerfités , être pourvû d’aucun Bénéfice, &c. 
Certes voilà une entrée bien canonique ! Je ne m'é- 
tonne plus f la Cour de Rome veut gouverner main- 
tenant l’'Eglhife Univerfelle, Elle fçait mieux la bonne 
méthode , qu'aucune ŒÆglife particuliére. Ceux qui 
voudront fçavoir ce qui s’eft pañlé chez les Filles du 
Calvaire en conféquence de ce Bref, peuvent voir les 
Nouvelles Eccléfaftiques des 25. Février, x1. Mars 
& 9. Avril 1739. 


W, 85..., [ Ca nous 4 remins en mémoire 
Tout jufte une petite Hiftoire, &c, 1 


Après la mort de M. lé Gouverneur de Paris arri- 
vée au mois d'Avril 1739, M. LANGUET qui fçait ce 
que c’eit que les bienféances, monta en carofle pour 
aller faire vilite à M, le Duc de GESwRES fon'fils. 
Ce jour-la il y avoit des ordres pour ne latiler entrer 
aucun carofle dans la Cour. M, LANGUET qui fe fert 
fans façon de fes jambes quand la néceffiré le ze 
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quiert, fur obligé de defcendre de carofle , & fr 
à pié un affez long chemin pour un Evêque, Il pafoit 
dans ce moment-là un fort grand troupeau d’Aneffes 
accompagnées de leurs Anons qui revénoient de pat- 
tre, Ces animaux par je né fçai quelle impreflion 
que fit fur leurs formes fubftancielles la vûë de ce 
Prélar, fe mirent tous à braire d’une terrible façon, 
& firent une falvé qui mit tout le quartier [ la ruë 
neuve S, Auguftin ] en ruümeuf : toug les palans 
s’arrérérent, trous les Suifles-portiers furtirent de leurs 
loges, tous les Laquais, tous les Crocheteurs, tous 
les Savoyards accoururent , tous Les chiens aboyérent, 
tous les poliçons fe mirent à contrefaire les ânes, & 
les nes à braire encore plus fort , tellement que tout 
le voifinäge en fut effrayé. 


TuUM VERO EXORITUR CLAMOR, PUÉRIQUE : 
CANESQUÉ 

RESPONSANT CIRCA ; ÈT CHLUM TONAT OM- 
NE TUMULTU: 

Un phénoméne fi étringe donna lieu à divers raî- 
fonnemens. Les uns l’expliquérent par les corpufrules 
qui fe détachént d’un Evêque cheminant à pié, & 
qui vont frapper le nerf optique , & enfuité tous les 
fibres du cerveau d’un Âne ; d’où il s'eft enfuivi une 
infuñon d’éfprits dans les mufcles qui font braire : 
d’autres par l’inftinét & la fÿmpathie, Pour moi je 
laifle au Lecteur la liberté d’en petifer ce qu’il voudra, 


Wa 13444, L De çarrainé grande Pancarte 
Que l’an appelle MANDEMENT, 

C'eft lé Mandement de M. Lancuet du 6. Avril 
*739. jour de l’Annonciation, parce que cérte Fêté 
avoit été tranéférée aprés la quinzainé dé Pâques 
cénie ailiéglà, Je n'ai poinr là aflurémenc cous les 
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Ecrits de ce Prélat , & j’en ferois très-fâche, parce 
que je n'ai pas affez de tems à perdre; maisje ne 
‘ yne fouviens pas d’en avoir vû aucun qui naît pour 
date quelque jour de grande Fête , & principale- 
ment de la Sainte Vierge. M, de Montpelier le luÿ 
a fait remarquer à lui-même dans fa VI Lettre, 
» Tous vos Ouvrages ( lui dit-il } ont pour date un 
jour de Fête folemnelle, Je ne fuis point curieux 
d'en approfondir le myftére : celui auquel j’entre- 
prends de répondre eft daté du Saint jour de 
Pâques, &c. ” Ceft fa VIIT. Lettre Paftorale, 
& la derniére qu’il a adreflée aux Fidéles du Dio- 
cèfe de Soiflons qu'il quittoit alors, pour tourner fes 
armes victorieufes contre ceux du Diocéfe de SENS. 
Quoiqu'elle foit datée du Saint jour dé Pâques:, 
comme le dit M. de Montpelier , elle l’eft en même 
tems du jour auquel tombe ordinairement la Fête 
de l’Annonciation, parce que la Fête de Pâques 
étoit cette année-là ( 1731, ) le 25. Mars. 

Le Mandement qui eft à la tête de fon nouveau 
Catéchifme , eft daté du 3. Septembre 1737, en ces 
termes qui en marquent l’affeétation : “* Donné à 
., Sens le jour de la Nativité de la Sainte Vierge 
.s huitiéme Septembre :73r. ” Comme ce dernier 
Mandement elt à la tête d’un Ouvrage deftiné à 
Pinftruction des Fidéles de Sens, felon les principes 
de la Conftitution UNIGENITUS , il n’eit pas dou- 
teux que M. LanGurzt m’ait choifñi cette date en 
lhonneur de ce fameux Decret qui eft auffi du 8. 
Septembre ( 1713.) S'il affeête de prendre pour date 
de fes Ecrits des jours de Fêtes de la Sainte Vierge, 
c’eft une nouvelle dévotion à MARIE qui avoit écha- 
pé aux recherches du R. P. Paul de BARRY. Cette 
. nouvelle dévotion a fans doute été inventée par M. 
LANGUET pour êtré ajoutée aux 100. que ce dévot 
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Jéfuite inventa autrefois én faveur de fa Philagie : 
afin de compofer Le nombre de r0r.€Clefs du Para- 
dis , ou Dévotions à la Mére d'amour [ felon l’ex- 
preflion de ce doucereux Autèur, & du R. Pére 
Etienne BINET fon confrère, 1 en l'honneur des 107, 
Provofñrions de la Conftitution UNIGENITUS. 


Ÿ. 137... L Vous baillez çartaine Ordonnatice 
Que les Scavans nommont SUSPENSE. ] 


Suspense eft une Cenfure par laquelle une per- 
fonne Eccléfiaftique, en punition dé quelque péché 
confidérable, eft privée de l'exercice de fon Ordre 
& Bénéfice Eceléfaftique ; en tout où en partie, 
pour un cértain tems, QU pour toujours. = 

Il y en a de trois fortes, Là premiére eft la fut À 
penfe des Saints Ordres, de l'Office & du Bénéfice, 
La feconde eft des Saints Ordrés , ou de l'Office feu- 
lement. Éc la troifiéme, du Bénéfice ou des chofes 
qui y font annexées. 

La Sufpenfe dés Saints Ordres eft une Cenfure par 
laquelle une perfonne Eccléfaftique cit privée de l’é- 
xercice des fonctions aétuelles des Saints Ordres qw- 
elle a reçus, 

La Sufpenfe de l'Office éft celle qui prive de tou- 
tes les fonctions Eccléfaftiques qui appartiénnent à 
un homme à caufe d’un Bénéfice , ou de quelqu’au- 
tre charge qu'il pofféde dans lEglife, 

La Sufpenfe du Bénéfice eft celle qui prive des 
fruits & des avantages qui appartiennent à ce Béné- 
fice ou à cetre charge : car c’eft en cé fens que fe 
prennent dans les Canons les mots d’OFFICE & de 

ÉNÉFICE ; d'où eft vénué cette parole commune : 
ÉENEFICIUM DATUR PRÔOPTER OFFICIUM. 

Celui qui ayant un Office & un Bénéfice, eft dé- 
 £laré fufpens del'un , ne l’eftpas pour cela de l’autré, 
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mais feulement de celui dont il eft déclaté fufpens 
De même celui qui eft déclaré fufpens de fes Ordres, 
n’eft pas fufpens de la jurifdiétion qu’il a autorité 
d'exercer extérieurement , mais feulement de celle 
quieit annexée aux Ordres defquels il eft fufpens 5 

par exemple, un Curé de la jurifdiction qu'il à au 
for intérieur fur {es Paroifliens., Mais il eft à remar, 
quer que danb la Sufpenfe des Ordres, celui qui eft 
fufpens d’un Ordre majeur, comme de la Prêtrife ou 
du Diaconat , n’eft pas pour cela fufpens de l’exercice 
dés Ordres mineurs, comme du Soûdiaconat, de 
PAcolyre & des autres ; mais feulement de l'exercice 
des Ordres fupérieurs, Ainfi celui qui eft fufpens du 
Diaconat, ne peut faire les fonétions Sacerdotales, 

Quand dans une Sentence , ou une Ordonnance , 
une chofe eft commandée ou défendu£ Sous PEINE 
DE SUSPENSE fans autre expreflion , cette Sufpenfe 
s'entend des Saints Ordres ,; de l’Office & du Béné- 
fice tout enfemble ; deforte que celui qui encourt cette 
Sentence , eft privé de l’exercice de toutes les fon 
étions Eccléfiaftiques , & de tous les droits qui en 
dépendent, 

Les Eccléfiaftiques feuls font fujets à la Sufpenfe, 
d'autant qu'eux feuls ont des Offices & des Bénéfices 
Eccléfiaftiques , fur lefquels tombe la Sufpenfe. 

Les cas les plus ordinaires dans lefquels les Ecclé- 
fiaftiques éncourent la Sufpenfe , font ceux-ci. 

1, Lorfque quelqu'un reçoit les Saints Ordres avant 
Pâge compétent, 

29, Lorfqu’on les reçoit d’un autre Evêque que de 
celui de fon Diocéfe fans démifloire, 

3°, Lorfqu’on reçoit un Ordre fupérieuf , fans avoit 
reçu l’inférieut , par exemple , le Diaconat avant le, 
Soûdiaconat, 

49, Lorfque fans difpenfe on reçoit les Ordres hors 
G 1ù 
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%es rems deftinés pout l’Ordination, 

s°. Lorfqu’on reçoit les Ordres d’un autre Evéque 
que du fien, même fur un Refcrit du S. Siège, fans. 
avoir obtenu de fon Evêque des Lettres ceftimonia- 
les de vie & de mœurs, 

6°, Quand on reçoit en un jour pluñeurs Ordres 
Sacrés, 

7%, Quand on a reçu les Ordres pour de l'argent. 

89, Quand quelqu'un eff reconnu pour concubi- 
naire public. 

9°. Lorfqu'on met en terre Sainte les Ufuriers pu- 
blics qui font morts dans leur péché , & lorfau’on 
reçoit leurs oblations, même pendant leur vie, 

Voilà, felon le fameux Rituel d’Aler , les neuf 
cas les plus ordinaires dans lefquels on encourt la Suf- 
penie, aufquels il faut, felon M. Laneuer, en 
ajoutér un dixiéme qui eft, lorfque des Eccléfafti- 
ques font attachés à l’ancienne Doctrine de leur Dic- 
cèfe , & refufent d’adepter & d’enfeigner celle qu’un 
nouvel Evêque veut y introduire , encore qu’elle foit 
contraire à cette ancienne Doctrine, & même à celle 
de l'Eglife Univerfelle, 


We 15340 L J’avons un papier, où vous-même 


Difez que le vieux Catéchéme, &c. ] 


Ce papier eft le Mandement que M. LANGUET # 
mis à la tête de fon nouveau Catéchifme. Voici 
comme il parle dans ce Mandement & de fon nou- 
veau Catéchifine & de l’ancien Catéchifme du Diocèfe. 

, Nous vous le donnons ( fon nouveau Catéchif- 
> Mme ) d’autant plus volontiers, MES CHERS 
5 FRÉRES, qu'il a une grande conformité avec 
:» l'Abregé du Catéchifme de Monfeigneur de Gon- 
5» DRIN , & que les mêmes vérités y font exprimées 
» Communément prefque dans les mêmes termes, 


MORT à | | 
à Ain en vous donnant un Catéchifme nouveau ; 
4, ce n’eft pas une doétrine nouvelle que Nous vous 
, préfentons, à Dieu ne plaife, C’eft la même do- 
> étrine enfeignée dans vous les lisux &c dans tous 
. lés tems que Nous vous préfentons, digérée dans 
une forme plus utile, & énoncée en des termes 
, plus proportionnés à La foibleffe de l'âge de ceux 
» dui doivent être inftruits, & plus commodes pour 
» ceux qui font chargés de les inftruire. Le chan- 
., gement ne conffte donc que dans l’ordre, la mé- 
: thode & la diction ; fouvent même ; comme nous 
5, l'avons dit, les termes font les mêmes que ceux 
+, de lPAbregé qui étoit plus en tüfage parmi vous, *” 

Il ne faut que lire les Remontrances préfenrées à 

M. LanGuer le 2r. Mars i733, par Mrs, les Curés 
de la Ville & du Diocèfe de Sens au fujet de fon 
nouveau Gatéchifme ; & l’Ecrit intitulé : REmMAR- 
5> QUES IMPORTANTES fur le nouveau Catéchifme 
ss que M. LANGUET, Archevêque de Sens , a donné 
4, à fon Diocèfe ” ; pour juger de la fincérité de ce 
qu’il avance dans ce Mandement, 


W. 190.,,, { Et que fimple Evêque à la coque, : 


Sans jouiflance, fans pouvoüar, 


Dans l’Affemblée du Clergé de 1725. il fut réfolu 
du’on demanderoit au Roi la permiffion d’affembler 
deux Conciles Provinciaux, lun à Narbonne contre 
M. de Monipelier , & l’autte à Roïüen contre M. 
de Bayeux. M, LANGUET, alors Evêque de Soifions , 
fe donna de grands mouvemens pour la tenuë de ces 
déux Conciles, mais M, le Duc en empêcha le fuccès, 
Ce fougueux Prélat aÿant dit à ce Prince, que fi M. 
de Bayeux étoit Prinde , il étoit aufli Evêque , & 
que c’étoit eu cette derniére qualité que l’Affemblée 
avoit pris fa délibération contre Iw, $ Cela eft vrai, 
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,, (répondit M. le Duc ) mais la différence qu'il y 
, a entre lui & vous, c'’eit que M. dé Bayeux n’é- 
, tant plus Evêque, refteroit toujours Prince de la 
 Maifon de Lorraine, au lieu que fi vous ne l’étiez 
,, plus, vous refteriez LANGUET. ” 

Le Livre de MARIE ALACOQUE qui na Été impri- 
mé qu’en 1729, ne pouvoit être connu alors de M, 
le Duc. Un Evêque réduit à la fimple qualité de 
LANGUET, eft à peu prés {ynonime avec un Evêque 
réduit A LA COQUE. 


192, Comme ce vilain Moine noûat,. 


Vous vous trouviais fans Guiocéfe , &c. ] 


Dom LA TASTE Religieux Bénédiétin de la Congré- 
gation de S. Maur , fameux par fes Ecrits contre: 
les Miracles opérés par l’interceffion du Bienheureux 
FRANÇOIS DE PARIS. Il a donné au public XX, 
Lettres Théologiques dans lefquelles il a épuifé tout 
ce que Dieu lui a donné de talens & d’érudition-pour 
combattre fes merveilles ; & pour récompenfe il a éré 
fair Evèque de Béthléem. ‘ C’eft fans mentir ( dit 
+ PAuteur des Réfléxions fur la IT. Requête des Cu 
., rés de Blois, } un mince falaire de fes travaux, 
…, & des fervices qu’il a rendus à fon parti, Dans un 
 fiécle tel que le nôtre, un fi célébré Adverfaire 
, des Miracles mériteroit la Pourpre, au même titre 
qui dans des fiécles plus heureux , lui auroit mérité 
, La dépofñtion du Sacerdoce , pour les calomnies & 
», les blafphêmes dont il a rempli fes Lettres Théo- 
,, logiques. ”? 

Il a donc quitté fon froc ; pour prendre l’habit 
Epifcopal , & fa tête tonduë qui auparavant n’avoit 

‘autre abri que fon Capuchon, eft maintenant em- 
boïtée dans une fort belle Perruque blonde, bien 
friée, & furmontée ‘d’une brillante Calotte de cha- 
grin. 
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grin, Qnle rencontre de rems en tems dans Paris en 
carofle de Fiacre, en attendant que quelqu’ Abbaye 


Jui donne le moyen d’avoir un équipage en propre: 


car être Evêque de Béthléem, c’eft un honneur fans 
profit, Au refte, cette dignité lui eft venuë fort à 
propos, pour le {ouftraire a la jurifdiétion de fa Con- 


_ grégation qui étoit bien réfoluË de le pourfuivre com- 


me un membre pourri, & digne de la plus févére 
correétion ; mais fous le régne de la Bulle, tel qui 
ne mérite’ pas d’être Moine , mérite de figurer par- 
mi les Evêques, 


Ÿ. 273... { Gna, que l’Eglife n’eft mence 
Que par le Pape & la poignée 
De Noffigneurs les Micriers, ] 


Dans le Catéchifme de M, LaneueT l’'Eglife eft 
définie ; ‘* L'Afemblée des Fidèles gouvernés par N. 
3 S. P. le Pape & par les Evêques, ” Dans celui de M. 
de Gondrin que M. LANGUET défend d’enfeigner, 
&. même de faire lire aux enfans, fous peine de Suf- 
penfe encouruë par le feul fait , ‘elle eft définie ; 
3» La Congrégation des Fidéeles aflemblés au nom de 
>> J. & foumife aux ordres de J. C. fous la Conduire 
, des légitimes Pafteurs. ” Dans le Catéchifme de 
Paris ;  L’Aflemblée des Fidéles qui, fous la con- 
», duite des Pafteurs légitimes, ne font qu’un même 
», corps dont J. C. eft le Chef. ” Dans celui de Mont- 
pelier ; ‘ La Socièté des Fidéles Chrétiens qui , fous 
>; les Pafteurs légitimés, ne font qu'un même Corps 
» dont I. C, eft le Chef. ” Dansle même Catéchifine 
on demande ; ‘ Qui font les Pafteurs légitimes des 
» Fideles < m. C’eft le Pape, ce font les Evêques, 
» & fous leur autorité les Prêtres. ” 

Dans le Catéchifme de Nevers ; ‘‘ C'’eft la Société 
1 de tous les Fidéles fous Pautorité des Païteurs lc- 

EH 
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:, gitimes formans tous un même Corps , dont J, C; 
5 eft le Chef invifble, ” Et plus bas : Les Pafteurs 
3» font les Papes , les Evèques , + dépendemment 
> d'eux, les Miniftres inférieurs. 

Enfin il n’y a aucun Catéchifme qui dans la défini- 
tion de l’Eglife n’exprime qu’elle eft auffi gonuvernée 
par les Prêtres & les Curés, quoique dépendemment 
ges Evèques, parce que fous le nom de Pafteurs lé- 
gitimes on comprend les Prêtres , les Curés, & tous 
céux qui ont été établis de J. C. pour conduire & 
gouverner fes brebis , aufli bien que le Pape & les 
autres Evêques, OPoRTET, dit l’Evêque en ordon- 
nant les Prêtres, SACERDOTEM PRÆESSE, OFFER- 
RE » BENEDICERE, PRÆDICARE, ‘* Il faut que le 

, Prêtre gouverne, qu'il offre , qu’il bénille, qu'il 
> annonce la parole : car ( dit-il } les Prêtres fonc 
, les Succelleurs des foixante douze Difciples ::. Suc- 
3» CESSORES ET VICARII 72, DiISCIPULORUM. 
C'eft-à-dire, que, fuivant l'explication que l’Evêque 
en donne lui-même dans la cérémonie du Synode , 
comme les Evêques font les Succefleurs des douze. 
Apôtres, de même les Pafteurs du fecond ordre ont 
fuccédé aux foixante-douze Difciples, & font fubro- 
gés à leurs droits. Nos vICE DUODECIM APOSTO- 
LORUM FUNGIMUR : VOS AD FORMAM 72. DiscI- 
PULORUM ESTIS. 

Selon le Rituel d’Alet , pag. 265. les offices du 
Prêtre font, 19, d'offrir le Sacrifice de la Mefle.. 29, 
D’adminiftrer les Sacremens , hors ceux de la Con- 
firmation & de l'Ordre, qui font réfervés à l’Evêque, 
3°. D’annoncer la parole de Dieu. 4°, De bénir le 
peuple, 5°. De conduire les ames, 

Le Catéchifme de Verdun donné par feu M. de 
Béthune , femble s'exprimer d’une maniére’ encore 
plus forte pag. 259, & 260, ‘ 
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Re Cotnbien ÿ.a=t-il d'Ordres $ à 

R. Sept, dont le plus relevé eft le Cac eee ; OÙ 
a Prétrife dans laquelle eft compris PEpifcopar. 

D. PARA ’Epifcopar eft-il compris dans la Prés 
irife $ 

KR. Fans que les Evé éques a’ont pas ün autre Ordre 
que les Prètres. 

D. Si les Evêdiés n’ont pas un autré Ordre que les 
Prêries ; comment J. GC, les ast-il done établis au 
deflus d’eux $ 

R; Parce qu’ils reçoivent cet Ordre dañs touté {a 
plénitude , & dans une plus grande perfé@tion que les 
fimples Prêtres, 

C’eft donc un attentat dela bart de M; LANGUET 
contré l'Eglife même ; d’avoir retranché dans la dé: 
finition qu'il eñ donne, tous les Pafteuts du fecond 
oïdre,. pour n’y placer que ceux du premier, Ceux 
qui contoiffent bien ce Prélar; m’ignorent pas à quel 
deffein il la fait, 

# 369.::, [Cet donc chofé çartaine & clairé 
Que vous avez mins Ça pour faire 
Votre cour, non à des moïiniaux ; 
Mais ai grand Bailleux de Chapiaux, 1 


Vo pes la EMA pouf laquelle Ms Lan: 
GuËt; par une innovation facrilége ; retranche les 
Prêcres du fecend Ordre de la Hicrarchie Eccléfaftis 
que; c'eft pour plaire à la Cour de Rome: c’eft pour 
donner plus de poids à la prétenduë acceptation dé. 
la Bulle Unicenrruë En effer, fi les Prêtres du fe= 
cond ordre ne font point du nombte des Pafteuré 
établis par J:'C. pour le gouvernement dé l’Eglife ; 
leurréclamation contté cette Bulle ne doit être comp: 
tée pout rien, Or comme prefque tous les Evéques 
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but accepté [ avec unanirnité ou fahs uriañimité ; avec 
éonnoïffance de caufe ou en aveugles ; par voye de 
jugement, ou par Le motif erroné de l’infaillibité du 
Pape, cela ny fait rien ; ] comme, dif-je, prefque 
tous les Evêques, qui feuls gouvernent l’Eglife, ont 
accepté de quelqué maniére que cé foi, la Bulle eft 
donc acceptée de route l’Eglife, & tous les réclamaz 
teurs , quels qu'ils foient ; &c én quélque nombre qu’ils 
foient, Prêtres, Curés, Doéteurs, Univerfités , Con2 
grégations , &c. tous doivent être regardés cornme 
des hérériques, Voilà ce qui s’appelle fervir finement & 
utilement la Cour de Rome & le GRAND BAILLEUX 
DE CHAPIAUX. 

Que M. LANGUET faillé pas faire ici le Logicien, 
ën nous difant que dans fa défiñition il n’y a poirit 
de terme excluff, & qué dans une Propoñtion uni 
verfelle, ou finguliére afifmative ; l’attribut n’étant 
jamais ptis dans toute fon extenfion, dire, commé 
il fair, que l’Eglife eft gouvernée pat le Pape & par 
les Evêques , ce n’eft pas dire qu'elle n’eft gouvernéé 
que par le Pape & les Evêques, 

Je conviens du principe en général, mais je foutiens 
en même tems qu’il y a des circonftances qui réünies 
enfemble équivalent à une exclufon ; & qui en ont 
toute la force, Telles font les fuivantes dont le Lez 
Cteur jugera, | 

19, Si M. LanGüueT ñe donne pas l’exclüfion aux 
Prêtres du fecond Ordre dans la Hiérarchie, pour<. 
quoi affecte-t-il de n’en point parler dans la défni« 
tion de l’Eglife par une fingularicé qui lui eft propre € 

29, Pourquoi, au lieu de donner fatisfaétion à fes 
Curés qui lui en ont fait leurs plaintes daris les Rez 
fnontrances qu’ils lui ont prefentées fur cet article 4 
comme fuf beäucoup d’autres, ne leur a+t-il répendu 
que pai dés Létiréa de Gachet f 


ne CR 
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2°, Pourquoi ; toujours fourd aux Remontrances 


de ces Curés, vient-il de donner un Mandement pas 


lequel il leur ordonne fous peine de Sufpenfe , d'en 
feigner fon Catéchifme à l’exclufioh de tous autres ,. 
même de l’ancien Catéchifme du Diocèfe , fans avoir 
réformé cette Propolñtion ,; ni tempéré par aucune in- 
terprétatioh, 

4, Pourquoi dans deux autres endroits de fon Caz 
téchifme affecte-t-il la même fingularité $ A la page 
too. par exemple ; fur la detmande : ;; Pourquoi 
 appelle-t-en lEglife Apoftolique % * il répond : 
,, Parce que le Pape & les Evêques QUI LA Gou- 
,; VERNENT, ont fuccédé aux Apôtres, ” Nulle men- 


tion des Curés, À la page 102, on demande j “‘ Qui 


,, font ceux qui dans l’'Eglife ont reçu de J. C. le 
,, pouvoir de nous enfeigner & de nous cornmander $ 
On répond : ‘* C’eift Le Pape & lés Evêques ; & J,C. 
,, leur a promis d’être avec eux totis les jours jufaqw’à 
, la fin desfiécles, ” Nul rermé encore ici qui aflo- 
cie les Curés au Miniftére, Je demande fi cette con- 
duite de M. LANGUET, & fi cetré omiflion des Pré- 
tres du fecond ordré dans tous les endroits où il s’agit 
du gouvernement de l’Eglife , n’eft pas uñe preuve 
évidenté qu'il les en exclut, ou qu’il veut les en ex- 
clurre, J, C: a promis, dit-il, au Pape & aux Evé- 
ques d’être avec eux rous les jeurs jufqw’à la fin des 
fiécles : il neft dong pas avec les autres Prêtres & 
Non ; felon M, LANGUET, & ils n’en ont pas même 
béfoin, Il leur fuffit d’avoir les Evêques pour les éclai- 
rer, pour les conduire, pour les moriginer. O ! M. 
LanGuer, en catéchifant de la forte , que vous faites 
bien voir, qué tout Evêque , Atchevêque &. Primat 
que vous êtes, J. C. n’éfl point avec vous, & que 
vous confulrez tout autre que lui dans vos projets & 


däns vos entreprifes, : 
EX 1) 
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P 397.cvs Ê Parmi nous comme Evangélique, 
Mais itou comme Politique, ] 


La Doctrine qui établit qué les Curés, comme fuc= 
cefleurs des 72. Difciples, font compris dans le Corps 
du Minütére établi par j. C. pour gouverner & Re 
enjeignér l'Eslifé ; éft la Doctiiné du Royaume, & 
une, portion de cêt ancien Droit qui forme nos Hiber- 
tés.;, ainfi cette Doctriné éft là Doétriné même de 
l'Etat , & l’on né peur y portér atteinté fans violer 
Île droit publie du Roÿaätime, M, LANGUET le fait $ 
M, LANGUET éft donc violäteur des Loix du Ro: 
ÿaume ; M, LanGuET eft donc un membre pourri 

de PEcar, | 


D 458 à “5 £ de 7. COLHART voire Confrére 

Jadis ne vous à pas mâché 

Qué c’étoit-là votre péché ; El 
De foutbet coime tous les millé; &e, à 
LA fixiémé Lettré de M. de Montpelier à M. LAk: 
GUET ; En date du 17: Décembre 1731: commence 
ainf : © Tous vos Ouvrages ; M, ont pour daté un 
#4: jout de Fête fo! lemnelle, jé ñe fuis : ‘point cutiéux 
3; d’en approfondir jé myftéte. Celui auquel j’etitrez 
33 prens de répondre eft daté du Saint jour de Pâques, 
33 L’Eglife nous otdonné d'y manger l’Agneaü dé, 
3 Dieu avec les azimes de la fincérité & de la vérités. 
65 IL s’en faut beaucoup (je le dis. ‘ävec peine ; Ma à. 
63 que vous ayez rehipli un devoir fi indifpétifables 
5; Vous vous propofez de répondre à l’inftruction. 
55 Paftotale. de M. l'Evêque de Sénez fur l'autorité 
CE infaillible de l'Eglife; &,a quelques-uns des Oui, 
js. VIA£ES où j'ai difcité cette matiéres Je cherche | 
35 dans les 2774 pages de votré Réponfe. la fimplicité. 


| FR 4 | 
> la candeur , la bonne foi ; & par tout j'ai la dou- 
, leur de vous voir BIEN E’LOIGNE de ces vertus. 
,, Plus d’une fois on vous a fait le même reproche, 
, & on en a donné des preuves convainquantes. 
;, Celles que je vais produire, mettront la chofe dans 
, un fi grand jour , qu'il n’y aura plus que des aveu- 
, gles volontaires qui PUISSENT AJOUTER FO 
» à vos déclamations. ” 

M. de Montpelier ne dit pas en termes formels & 
M. LANGUET, qu'il eft un fourbe & un menteur, 
la politeffe ne le permettoit pas ; mais il le lui dit, 
& le lui prouve, qui plus eft, en termes équivalens ; 
& du moins auffi énergiques. 


#. sr9.... [ Pis au mitan par la marguié 
Une magniére de Trépié, &c. ] 


Les Armes de liluftre Mzifon des LANGUETS font 
d'azur , au Triangle ou tierce-point cléché d’or : 
2. pointes en chef &.r, en pointe, chargé de 3. mo- 
lettes de gueule, Son Pére étroit Maître des Comptes, 
& fon Crand-Pére , Confeiller-Sécretaire du Roy. 
Maïfon Couronne de France & de fes Finances, Sa 
généalogie ne monte pas plus haut, Plûr à Dieu que 
tous les Esêques ne fuflent pas plus nobles que ceux 
dont ils font les Succeñeurs , & qu’ils fuflent auffi 
Saints qu'eux ! Celui qui choifit des Pêcheurs pour 
en faire fes Apôtres, étroit bon çconnoiïffeur, El prévit 
que les Grands felon le monde, feroient de mauvais 
Difciples de la Croix, & cela n’a pas manqué. Si le 
Roy fuivoit le plan que J. €, lui a tracé, & s'il ne 
lui donnoit que des Apôrtres tels qu'il les lui faut, & 
modelés fur ceux qu'il s'eft choïfñ lui-même , les 
chofes en iroient beaucoup mieux. 1l eft vrai qu'un 
Eccléfiaftique tré d’une famille obfcure , & qui fe 
verroit à la têre de so. ou @o. mille livres de re- 
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venu ,; comme eff malheureufement aujourd'hui 
celui du plus grand nombre des Evêchés, pourroit 
£e laifler corrompre par les richefles, & n'être pas 
meilleur qu'un autre : mais il y auroit un bon remé- 
de & bien facile ; ce feroit de ne laïfler à chaque 
Evêque qu’un revenu de deux ou trois mille livres 
au plus , & d’établir dans chaque Diocèfe un bon & 
fidèle Œconome, pour diftribuer aux pauvres le refte 
du revenu de l’Evêché qui leur appartient de droit 
& qui eft leur patrimoine. Par-là les ambitieux fe- 
roient dans l’impuiffance falutaire de faire un mau- 
yais ufage de ce qui ne leur appartient pas ; & les 
bons Evêques ne feroïient pas diftraits des fonctions 
{pirituelles de leur Miniftére pour avoir foin des Ta- 
bles. NON EST ÆAQUUM. NOS DERELINQUÉRE VER- 
UM DEI , ET MINISTRARE MENSIS, ACT. 6, #. 2. 
Si cet établifement avoit lieu, que de mauvais Evé- 
ques de moins ! S'il eft plus aifé à un Chameau de 
pañler par le trou d'une aiguille, qu’à un Riche d’en- 
trer dans le Royaume du Ciel , c’eft de gayeté de 
cœur mettre les Evêques dans l’impoflibilité de faire 
leur falut, que de les rendre riches. On a beau dire 
que ce n’eft que l’efprit de pauvreté qui eft com- 
mandé , & non la pauvreté même; il eft beaucoup 
plus aifé d’avoir l’efprit de pauvreté, quand on eft 
pauvre effeétivement, que quand on eft riche, O ! 
qu’on leur rendroit donc un grand fervice & à toute 
l'Eglife ; fi on les rendoit pauvres ! 


W,537.:1 CATECHEME DU MARIAGE 
FAIT ET COMPOSÉ POUR L'USAGE, &c. ] 


Le Catéchifme de M. LANGUET fur le Mariage eit 
intitulé : ‘ Catéchifme fur le Mariage pour les per- 
# fonnes qui embraflent cet état, imprimé par l’or- 
»» die de Monfeigneur l’Archevêque de Sens, à l’u- 

» 1age 


1, ARRETE 


| 
7,108 ; 
 fage de fon Diocèfe. A Sens , chez ANDRE Jan 
5» NOT, Imprimeur de Monfeigneur l’Archevêques 
4, au nom de JESUS. 1732. avec Privilége du Roy, * 


W, gso,.., [ Comment marguié faire périr 
Soi-même fa progéniture ! &c. 1 


Dans ce Catéchifme , Inftruét, VIII, pag. 27. on 
trouve certe demande, 

D. Quand une femme 2ioffe fl malade, peut- 
elle prendre des remédes avec danger d’avorte- 
+ 1MENtS 

…, R. Si agit de la vie de la Mére, & qu'ON 


ss juge PRUDEMMENT que l'enfant n’eft pas en- 


, core animé ; ELLE LE PEUT. Si l'enfant eft 
animé, elle ne péut pas prendre de reméde qui 
,, DE SOI produife l'avortement, quand même elle 
,, feroit en danger de la vie ; à moins que l’enfant 
., ne fût aflez avancé pour pouvoir efpérer qu’il vi= 
ss Vide.” 

On ne petit guéré ; coïnmme on voir ; être plus libéral 
de la vie des hommes ; que l’eft & l’Auteur de cé 
Catéchifme, & celui qui en fait préfent à fon Diocèle, 
Premiérement ceite particule ON eft remarquable, 
Si ON juge. Il n’eft point dit quelle eft là pérfonne 
à qüi on défèré c& jugémenr; fi c'eft au Médecin , au 
Chirurgien , &c, C’eft au premier venu ; c’eft at 
Mari, à la Sage-femme, à une Commére, à la fem- 
ine malade elle-mêmé, où tout au plus au premier 
Frater qui fe préfentera, 

En fecond lieu quand M. LaNçuer [ où fon Ecri: 
Vain Jauroit dit qu’on doit s’en rapporter au Médecin 
ou au Chirurgien , fa doétrine n’en feroit pas moins 
meurtriére ; s’il eft vrai qu'il n’eft donné à aucun 


Fr 


: Homme de fçaÿoir datis quél cems lé Fœtus eff animé; 


& qué quand onlé içautoit , il n’eft pas pérmis de dés 
ë 
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_ truire l'enfant , pose , pour fauver la vie 
de la Mére. 

Le partage qu’il y a entre les Médecins fur le tems 
A l'animation du Fœtus, eft déja une marque évi- 
dente de leur ignorance fur ce point ; mais quand 
même ils feroient d’accord en cela, leur décifion 
n’en feroit que plus témératre, parce que l’union de 
lame avec le corps n'étant point une fuite des loix 
de la nature, La connoiffance du, tems où fe fait cette 
union , eft totalement référyvée au Créateur , & in- 
terdite à l'intelligence humaine. Er en effec fi l'hom- 
_ me ne peut comprendre ce que c’eft en foi que cette 
union de l'ame avec le corps , qui pourra déterminer 
le tems où elle fe fait $ 

M. LANGUET à la vérité ne nous fait point part de 
{es lumiéres là-delfus ; mais il nous renvoye à celles 
des autres, Quoiqu'il dût fçavoir qu'on ne fçait point 
& qu’on ne peut fçavoir cela , il fuppofe néanmoins 
#& qu'on le {çait , & qu'on le fçait communément , 
puifqu’il débite fa Doétrine dans un Catéchiime qu'- 
il à fait imprimer pour toutes fortes de perfonnes , 
c'eft à dire, pour les gens de la campagne , comme 
pour ceux dela Ville ; pour les ignorans, comme 
pour les perfonnes initruites, Tous peuvent trouver 
par tout, gens qui foient en état de juger PRUDEM- 
MENT fi l’enfant eft animé, 

Il eft encore à remarquer que, felon lui, in °eft | 
pas néceflaire d'être certain que l’enfant n’eift point 
encore animé, pour procurer un avortement , il fuit 
de le juger PRUDEMMENT ; & après ce jugement 
on peut rifquer la‘ damnation éternelle d’une ame, 
dans la vûë de prolonger de quelques années la vie 
d’une femme, Au refte une ame de plus ou de moins 
gt pour lui on petit objet ; il ne tient pas à lui 
qu’il gen damne bien d’autres d’une autre façons, 
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he auand même oh feroit cettain [ ce äui n'ef 
“bas & ne peut être ] que l'enfant n’eft point encore 
animé, & qu'il s’agiroit de la vie de la Mére, il 
ñne ferit pas encore permis alors de’ donner ni de 
prendre des remédes qui de foi produifent l’avorre- 
iment. C’eff ce qu’on verra ci-après, & cela fur les 

autorités mêmes que M. LANGUET cite pour lui, 


#. 685.,., [ Queuqués jours avant de partir, 
Javons vû ; pour ne poifit fnentir, 
Une çartainé grande Lettre , &c. À 


eft une Lettre que M. LAxGUET a écrite de Sens 
_ à M. de CoMs#s, Supérieut du $Séminaite des Miflions 
étrangéres à Patiss datée du 8. Septembre 1739. & 
encore , comme on voir, d’un jour de Fête de la Ste. 
Vierge, Il ieit pas permis de dotitet, après une affes 
Étation fi marduée, que l'intention de ce Prélat né 
loit dé mettre fés Ouvrages fous la protection dé 
celle én qui la Vérité éternelle & pär eflence à bien 
voulh s’incarher, je né puis mieux comparer cetté 
Dévotion, qu’à celle de ces Voleurs de grand chemin 
d'Italie qu’on appelle BRAvVI, qui fe mettent fous 
la protection de la Sté. Vierge pour exércer leuf 
profellion, Ils font chargés dé lohgs Chapélets doft 
les patenôtres font gfofles comme des œufs , & qui 
leur pendent juféu’aux talons, Avec cela ils font mus 
his de longues Carabinies dont ils fe fervent avec beau- 
coup de dextérité & de facilité, Ils merrent au milieu 
du chemin une petite Table ; & fur cette Table uné 
Imagé de la Vierge avéc un plat. Lés Voyageurs qui 
font au fait, fçaveñt ce que céla veut dire 4 &e pouf 
Guver léur vie ; ont grand foin de vuider leur bourfé 
dans ce plat, Ceux qui ne fonc pas bien les chofes ; 
fonc biencôt falués par un de ces Dévots ji MARIE» 
li) 
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_ qui leur appatoît en les couchant en joué, & qui leus 
dit d’un ton de voix langoureux : SIGNOR CavA- 
LIERE, QUESTA MADONNA E POUERA AFFATO , 
POUERA SENZA ADIUTO, ** Cette Notre-Dame [qu de 
> montrent du bout de leur carabine ] eftbien pauvre , 
» elle n’a rien du tout , elle fe recommande à vous, ” 
C'eft fans doute une chofe bien agréable à MAR1I& 
de la part de ces BRAvI , de lui offrir les vols & Les 
meurtres qu’ils commettent. Ce lui en doit être auffi 
mne d’une odeur bien douce & bien fuave de la part 
d'un Evêque, de lui dédier aïnfi fes Ouvrages, c’eft à 
dire, fes menfonges & fes calomnies contre Les Servi- 
geurs de Dieu & les Défenfeurs de fa Vérité, © ! que 
la Mére de la Vérité incarnée doit être contente d’une 
telle oblation! 

Au refte dans cette grande Lettre de 16, pages 
in quarto, écrite à M. de COMBES , ou plûrôt au Pu= 
blic, M. LANGUET réfute avec fa méthode ordinaire 
le Mémoire fur lequel Mrs. les Avocats ont donné 
feur Confultarion , & la Confultation même. On y 
voit que ce Prélac eft toujours le même. Les inve- 
étives & les injures n’y font pas oubliées ; elles en fonr 
toute la force & toute l’élégance, Il reflemble au 
fameux Chevalier Dom QuicHoT de la Manche ; il 
€ forge des Monftres & des Geans pour les combattre ; 
& après les avoir terraffés , il s’applaudit, 1l triom- 
phe. C’eft fa méthode ; il s’en trouve bien, En voici. 
un exemple. u 

Mrs. les Avocats aprés avoir démontré dans leur 
Confultation que les Curés de Sens font bien fondés 
à appeler comme d'abus & au futur Concile, du Man- 
dements du 6. Avril 1739. qui leur ordonne , fous peine 
de fufpenfe, d’enfeigner le nouveau Catéchifine ; & 
aprés avoir appuyé leurs motifs & fur la maniére dont 
M, LANGUET a donné ce Catéchifine à fon Diocéle , 
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& fur la Doctrine contenuë dans ce Catéchifine , ont 
par furabondance de droit joint à ces motifs leurs 
fates & fçavantes Réfléxions fur certaines Propofitions 
fcandaleufes qui fe trouvent dans un autre Catéchif- 
me donné aulfli, quoique poftérieurement , par M. 
LANGUET aux Fidèles de fon Diocèfe. C’eft le Catés 
chifine fur le Mariage, Il eft vrai qu’on ne peut pas 
dire en rigueur que le Prélat comprenne exprefié- 
ment ce dernier Catéchifme dans fon Mandement 
du 6. Avril x739. ni par conféquent qu’il ordonne à 

fes Curés de l’enfeigner fous peine de Sufpenie , ce 
feroit même une abfurdité de le penfer. Un tei Ca- 
téchifme eft fait pour lPinftruétion particuliére de ceux 
ou qui font engagés dans le Mariage , ou qui penfent 
à s’y engager ; comme le Catéchifme fur la Tonfure 
eft deftiné pour ceux qui l'ont reçhë, ou qui fe dif- 
pofent à la recevoir ; ni les Curés, ni les Maîtres 
d’Ecole ne font point d’explication publique de ces 
fortes de Catéchifmes , fur-tout aux enfans. Auf 
Mrs, les Avocats en infiftant, comme ils ont fait dans 
leur Çonfultation, fur ce pernicieux Catéchifme, n’ont 
eû d’autres vâës que de faire voir qu’il ne fort rien de 
la plume de M. LANGUET, qui ne foir dangéreux, 
& non pas de tirer de ce Catéchifme leurs Moyens 
d'abus. Le Catéchifme qui fait l'abjer du Mandement 
ne leur en fournit que trop. Le Memoire de ro. pag, 
in 4°. fur lequel ils ont donné leur Confultation , 
ne roule uniquement que fur le nouveau Catéchifme, 
& ne dit qu’un mot , & commé en pañlant, du Caté- 
chifine fur le Mariage, Que fait M. LANGUET dans 
fa Lettre a M,de Comuses $ Il ne s’amufe pas à réfu- 
ter les moyens d’appel réfulrans & du Mémoire & de 
la Confulrarion ; moyens tirés du fonds du Catéch, 
dont l’enfeignement eft, de fon propre aveu , ordonné 
fous peine de Sufpenle ; ce féroïit fe battre tout de 

E ii} 
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bon, & cottre un adverfäire invulñérable, Ït crée 
ne Chiméré qu’il attaque, & contre laquelle il efcri- 
me & d’eftoc & dé taille, Il prouve [ & il faut avoües 
qu'il te prouve affez bien ] que le Catéchifine fur lef 
Mariage meft point l’objet du Mandement en que- 
{tion ; d’où il conclud à fa maniére que la miftrable 
Confultation [ c'eft ainfi qu’il la qualifie dés la pre- 
imiére page de fa Lettre; } & le Mémoire fur lequel 
élle a été donnée, portent à faux ; & foñt conftruits 
fur un fondement ruinéux. Puis donnant un libré 
eflor à fon ftile Académicién # * Les voilà , dit-ils 
53 TL les Curés Confulrans & les Avocats 1 marqués à 
», leur coin, démafqués par leurs œuvres , & recon- 
,5 noïffables pär leurs fruits, Et aûels fruits # La ca- 
3» lomnie , la noircéur , la révolte, la malighité, 
à5 Pignotance même ; & fur-tout le menfonge ; mais 
+, menfonge groflier ; complet, confondu par les 
5, dates précifes des Livres mêmes qu’ils avoiént en- 
3, tre les mains, Menfonge, quand ils difent que j'ai 
:, ordonné d’enféigner ces Catéchifines, ... Menfon- 
5 8€ s quänd ils attribuent un Ouvrage * qui refé 


* C’eft qué M. Liangüet ptérend que le Catéchifmé 
fut le Mariage n’eft pas dé lui, c’eft à dire , qu’il né 
l’a pas compolé ; & il-impute à menfonge impudent 
de cé qu’on le lui attribué: comme fi 1°. on étoit 
obligé de deviner qu’un Éaréchifme qu’il met lui-mé- 
me entre les mains des Fideles de fon Diocèle, &c 
aui eft imprimé par fon ordre ; comime lé pofte le tis 
tre même, n’eft pas de lui; 20, Comme s'il vouloit 
au’on fût perfuadé que tous cés énormes volumes qui 
portent fon nom; fonc le fruit de fon travail. 3°. Com 
ne fi la Doctrine conténuë dans les livres qu’iladoptes 
& qu'il met entre lés mains de fes Diocefains, ne 
devénoit pas fienne; fuivant cette maxime de Droit : 
ADSIMILATUR 18 QUI ADOPTATUS VEL ADROGA* 
TUS EST EI QUE LEGITIMO MATRIMONIO NATUS 
ESTs INST, Lit, be ADor, 6. Licet autem, 


ES 
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> pas de moi, & que, pour me noircir, 1ls le con. 
,, fondent avec ceux qui réellement font le fruit de 
_,, mon travail. Menfonge , quand ils donnent ces 
, différentes Inftruétions pour le Catéchifme du Dio- 
 Gèfe de Sens.... Menfonge, en ce qu'ils donnent 
,, pour des monftres d’erreur ce qui fe trouve enfei- 
, gné communément par les Théologiens les moins 
, fufpects de relâchement. Menfonge, quand pour 
+ rendre ces opinions odieufes, ils imputent à leur 
, Auteur des conféquences qu’il n’a point tirées... ,"? 
Voilà, comme on voit, une belle tirade de Men- 
fonges. Si M, le Maréchal d’Uxelles vivait éncore , 
je doute fort qu’il dit de cette Lettre , ce.qu’ik dîr 
de celle que feu M. le Cardinal de Noaiïlles écrivir 
au Pape au mois de Juillet 1717. QU'ELLE ÉTorr 
EPISCOPALE EN DIABLE, 


We 74Te .,.[ Maïs voyons voüar ce qu’eit couche 
Dans PEÉcrit que j’ons épluché , 
Que vous difez être des vôtres ; 


Par lui l'an jugera des autres, &c. 3 


M. LANGUET au lieu de condamner fa Doctrine 
abominable fur l'avortement, [ je l’appelle fa Do- 
€trine ; puifqu'elle eft enfeignée dans un Livre qu'il 
approuve, qu’il adopre, & qui eft imprimé par {on 
ordre, 1] la foutient au contraire dans fa Lettre à 
M. de ComMBes, & la canonile de fon mieux. Entre 
les autorités dont il prétend s'appuyer pag. 10, & 15. 
il cite la. Morale de Grenoble, dont il n’a pas jugé à 
propos de rapporter le texte , apparemment parce . 
qu'il n’y avoit pas moyen de le tronquer ou de”le 
falfifier. Le voici , Tom. VE. tr. 6. ch. 1. n. r2. 

D. ,, Peut-il être permis dans quelqu’occañon de 
» prendre quelque médicament , ou faire quelque 
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,, chofe femblable pour fe faire avorter © ” 

R. ,, Comme on ne fçauroit fans péché faire un 
, mal pour qu’il en arrive quelque bien, & que c’eft 
5» toujours un mal de procurer un avorrement, foir que 
» le fruir loic déja animé , foit qu'il ne le foit pas 
» encore ; il s'enfuit qu’il n’eft jamais permis de pren- 
s) dre, ou faire quelque chofe pour À faire avorter : 
5, & qu'encere bien que la Mére {oit en danger de 
»» Moit, On ne peut jamais choifir l'avortement de 
» fon fruit , comme un moyen pour la tirer de ce 
>» danger, ” 

Et plus bas 5 ‘* Nous pouvons. [ dit cet Auteur 7 
,, tirer quelques conclufions de tout ce qui a été dir, 
+, pour répondre à la demande propofée, .., Premié- 
», reiment qu'il ne peut Jamais Être permis d’agir dire- 
,, Ctement pour faire mourir l’enfant, ou ävorter la 
»» Mére, pour quelque raïfon que ce foir, & que 
5, cette action étant mauvaife en elle-même, elle ne 
2» Peut en aucune eccafon devenir licite, foït que le 
>, fruit loir animé, foit qu'il ne le foir pas. 

Et enfuite : ‘* Si la Mere ft attaquée d’une mala» 
», die dont les Médecins demeurent d’accord qu’elle 
s, Re peut échaper par un autre moyen ; que par un 
ss Médicament & une faignée, ou chofe femblable, 
5, laquelle la met en danger d’avorter, on peut dans 
A cette extrémité lui donner ce reméde, fi l’on juge 
>, que fon fruit ne foit pas encore animé, pourvû que 
., le reméde m’aille pas direétement à faire avorter, 
» & que l’avortement n'arrive que par accident, &. 
», contre l'intention de ceux qui le confeillent, ou 
>> qui lé donnent, & de celle qui le reçoit. 

Qu'on cempare cette Doctrine avec celle de M. 
Lançcuer, & on jugera de fa fincériré & de ja va 
leur de fes triomphes. ‘* S'il s’agit ( dit-il ) de la we 
», de Le Mére , & du’on juge prudemment que l’en- 
35 fant p’eft pas encore animé , elle le peut. Si l’en: 
+ fanc eft animé, elle ne peut pas prendre de reméde 
>» Qui de foi produife l'avortement, ” Les remédes 
qu’il permet, quand l’enfant n'eft pas encore animé ; 
font donc des remfdes qui de foi produifent lavotre= 
ment, je demande fi l’Auteur de La Morale de Gre- 


Noble dit cela $ 
FIN. 


